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La forêt de Taï, ou la plupari des Odonafes étudiés ici onf eté rècolfés fait partie de la dernière for& primaire 
d’Afrique occidenfale. Les caractères de wffe forèb sont brièvement résumés et les differents biotopes occupès par des 
Odonates sont caractérish. 

La faune odonatologique de Taï est acfuellement représentée par 51 espèces (22 Zygoptères et 29 Anisopièrex), 
le nombre de spécimens, les dates de collecte, les biotopes ei l’endroii où ils sonf conservés en collection sont indiques 
pour chaque espèce. Quelques caractères t~~orphologiques imporfants sont décrits ei illustrés lorsque cela a èfè jugè 
necessaire. 

Fie Chlorocypha inédite de R. MARTIN (C. mutans), conservée dans les collections du M.N.H.N. a Paris 
ef reirouvée à Taï par l’un de nous (G. C.), autrefois mise en synonymie par PINHEY (1967) a ètè reconnue comme 
nouvelle; elle est dbcrite, illusiree ef comparée à l’espdce qui lui esi le plits &troiietnwtt apparentée: Chlorocypha dispar 
(Palisof de Beauvois, 1805) avec laquelle elle a ètè confondue. Le notn inèdif de cette espèce a ètè refenu en l’honneur 
de R. MARTIN (voir le Code Infernational de Notnenclafure zoologique, article 11 (2) II, .1985). La vraie femelle 
de Prodasineura villiersi F<raser, 1968 est dècrite ei illustrée. Ceriagrion rubellocerinum Fraser, 1947 est confirmé 
comme étant une bonne espèce, un nèotype est! désigné. Ceriagrion varians (Martin, .7908) pst comparé avec 
l’espèce précèdenie, un laciofype est dèsignè ; bien que ne faisant pas partie (ou pas encore) de la faune de Taï, sa 
présence sert ici à confirmer la validité de C. rubellocerinum avec lequel il avait été mis en synonymie (PINHEY, 
1966). 

Les especes infeoclèes aux eaux courantes, en forêt de Taï, sont ètudiees d’un Itoint de vue écologique. Notre 
connaissance plus approfondie d’une autre région fores fière afrotropicale (Makokou, Gabon orienial) est utilisèe 
pour’ établir une zonaiion écologique des Odonates des eau.r courantes, ainsi que prorrr dèterminer les associations 
d’espèces, typiques de chaque zone. 

Une brève comparaison est faite avec la faune des Odonates d’aufres règions df Cote d’Ivoiw. 

boots-CLÉS : Insectes - Odonata -. Faunistique - Nouvelle espéce - Désignation de types - Zonation 
écologique - Associations d’esphes - Région afrotropicale - CDt-e d’ivoire - Forêt, de Taï. 

ABSTKACT 

THE ODONATA FROM THE TAI FOREST (IV~RY COAST). THE FIRST APPROACHES : FAUNISTIC STuDY, ECOLOGICAL 
DISTRIBUTION AND SPECIES ASSOCIATION 

The Taï Forest, frotn rvhere most of the Odonaia reported here have been collected by one of us (C. C.), is included 
in fhe last important primary forasi of Wesf Africa. The feakres of this forest are summarized and the different 
oclonulological biotopes are characterized. 

(1) LR forfit de Tilï doit son nom nu petit centre administrat.if de Tai, sihé. à 123 m d’altitude par 1X62 N et 07”27 1%’ ( DUVIARU, 
COUTURIER et ROTII, sous-presse!. 

(2) Mzfséntn national d’Hiatoire nafurelle, Laboratoire d’Entomologie (L. -4. 42 du C.N.R.S.), 43, pue dr Buffon, F-75005 Paris. 
(3) ORSTOdI, Laboratoire d’Enfornoloyie agricole, 70-7l route d’Aulnay, F-93110 Bortdy. 

Reo. Ilydrobiol. irop. 18 (2) : 13d-1.5s (1985). 
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Thr odonaMogica1 fauna is actually represented by 51 species (22 Zygoptera and 25 Anisopiera); ihe number 
of specimens, dates of collection, biofope and the location of deposition are indicated for each species. Some morpho- 
logical features are described and illusfrafed. 

Marfin’s unpublished Chlorocypha mutans, formerly synonymized by PINHEY (1967) has been recognized 
as new, if is described, illustrafed and compared to its most closely related species Chlorocypha dispar (Palisot de 
Beauvois, 1806) wiih which it had been confused. Its unpublished name is here retained in honour of R. MARTIN 
(see the Inlernational Gode of Zoological Nomenclature, article Il (2) II, 1985). The real female of Prodasineura 
villiersi Fraser, 1.948, is described an6 illustra~ed. Ceriagrion rubellocerinum Fraser, 19d7, is confhned as a good 
species and a neoiype ix designated. Ceriagrion varians (Martin, 1908) is compared rvith the previous species and 
a lectotype is designaled. 

Finally, the species illai inhabit running-waters in the Taï forest are studied from an ecological point of vierv. 
Our most extensive knourled?e of a similar Afrotropical region (Makokou, Eastern Gabon) is used fo esiablish an 
ecological zonation for runnlng-water Odonata and to determine the species associafions iypical of each zone. 

-4 short compurison of the odonatological fauna of other parts of the Ivory Coast is presented. 

IiEY WORUS : Insects - Odonata - Faunistics -- New species - Designation of types - Ecological zonation 
- Species associations - Afrotropical region .- Ivory Coast, Taï forest. 

INTRODUCTION 

L’btude des Odonat.es s’inscrit. dans le cadre du 
Projet, Taï. Ce projet. init% par le Ministère de la 
Recherche SckMiyue de la COte d’ivoire sous 
l’égide du MAR/UNESCO, incluait entre autres 
programmes, l’étude de l’évolution de la faune, 
con&cut.ive :~LIX activités humaines (déboisement. 
et mise en c.ulture). 

C’est- dans cet, esprit que nous avons conduit 
nos prospections dans les différents milieux repré- 
sentatifs : foret primaire, pistes et lisières, milieux 
anthropi&. Cependant les milieux hydromorphes 
ont particulièrement retenu not.re attention et des 
prospections ont. aussi été effectué.es au bord et, 
au milieu du fleuve Cavally, sur les roches décou- 
vert,es, et en différents endroits de son cours, 
caract,érisbs par leur environnement végétal, dégradé 
ou non. 

Dans la forPt climaciyue où l’on pouvait soup- 
sonner l’existence d’une faune originale, les prospec- 
tions ont. surtout. ét.t effectuées, d’une part le long 
de 1’Audrenisrou. riviére permanente d’importance 
moyenne et affluent du Cavally, d’autre part sur 
~111 ruisseau, le (c marigot témoin )), qui a 6t.é échan- 
tillonné ,I partir de sa source et sur UIW distance 
de 5 00 mi?tres. 

Les Odonat.es du Sud-Ouest. ivoirien n’étaient 
csonnus que par de rares wllectes, le plus souvent 
effectuées le long des pisles, et ce trwail vient, en 
complément des invent.aires effect.ués antérieurement 
pour la Côte d’ivoire & Iiorhogo (LINDLEY, 1974) 
et. Lan1t.o (LEGRAND, 1982 a). 

Concernant, plus particulièrement la faune fores- 
Gère, ces observat,ions font suite aux travaux déjà 
réalisés par l’un de nous (J. L.) au Gabon et au 
&!négal. 

R~U. H!y:lrobiol. trop . IX (2): 133-158 (1.985). 

1. LE MILIEU NATUREL 

La foret de Taï, où ont été collect,és la presque 
totalité des exemplaires cités dans ce travail, fait 
partie du dernier bloc de forêt primaire important 
en Afrique de l’Ouest (GUILLAU~XET, 1967). 

Le milieu prospect,é se trouve dans le secteur 
ombrophile ; c’est une forêt dense humide semper- 
virente, située à la limite des formations végt%ales 
B Diosplyros mannii Hiern et Eremospatha au Nord- 
Ouest,, et à Diopyros sp. et Mapania sp. au Sud- 
Ouest. 

La diversité Aoristique est important,e. Ces forma- 
t,ions végétales s’intégrent à l’ensemble phyto- 
géographique du sous-secteur libérien caractérisé 
par les espèces (( sassandriennes u (MANGEN~T, 1938). 

Du point de vue climatique, la région de Taï 
se sit.ue dans le secteur ombrophile de type fonda- 
mental (ELDIN, 1971) et la pluviométrie l’inclut 
dans le concept du régime équatorial de transition 
(GIRARD et al., 1971). II est caractérisé par : 
- une saison des pluies d’avril à juillet ; 
- une petite saison sèche, de juillet & septembre ; 
- une seconde saison des pluies de septembre 
B novembre, très irrégulière ; 
- une grande saison sèche de décembre à mars, 
plus ou moins marquée par l’harmattan. 

La zone d’étude est sit,uée entre les isohyètes 
1 800 et 2 000 mm. 

Les températ,ures maxima vont de 29 à 30 OC 
durant toute l’année. La température minima reste 
proche de 21 OC. 

Le réseau hydrographique, très complexe et 
extrêmement. ramifié par l’existence de nombreux 
marigots, temporaires ou non, entraîne la présence 
de groupements vé.gét.aux particuliers dans les 
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CARTE 1. - hlilieux prospectes SLIP le bassin versant. de 1’Audrenisrou dans le Parc Natiomal de Taï ct la zone de protection ; d’apres 
document UNESCO, 1984. - 1, marigot temotn ; bas-fond de 1 a 3 ; marigot, limite de la parcelle. - 2, autre marigot. - 3, u piste 
principale du parc * ; (I piste du parc B ; g sur piste pres de la station v ; C< mares de la piste principale + ; C< piste du parc, bas-fond 
à Marantachs D et. N piste d’accès à la station d’ecologie 11. - 4 et 5. Audrenisrou, bas-fond à eau courante et. riviere 2 à 4 m. - 
6, ctairitkes ouvertes CII forêt. dense et mares dans une clairiére = biotope 5. - 7, station d’ecologit~, clsiri+re et piege lumineux. - 
8, parc niCt.éo. - 9, clairiére de I’i< hydrobase b et barrage = biotope 8. - 10, tour entomologique = biOt»m? 9. - 11, nouvelle piste 

et biotope 10. - 12, bord de marigot sous foret sur le layon 14 (transect XIV). - 13, clairiwr en forêt dense = biotope 0. 

Rev. Iiqdrobiol. trop. 18 (2) : 133-168 (1.985). 
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bas-fonds. La nappe aquatique y est t.oujours 
proche de la surface du sol et, en saison des pluies, 
elle le recouvre complétement (C;UILLAUMET, 1967). 
Ces bas-fonds sont caractéris&s par la présence de 
plusieurs espt%es de Raphia, Marantochloa et Costus 
ainsi que. pou1 les arbres, 17apaca SP., Turrielia 
rrfilis et, Ficus oogeliunu. 

C’est sur les Marantaceae, particulièrement typi- 
ques des bas-fonds, que l’on a le plus de chance 
d’apercevoir, posées, différentes espkces d’odonates 
caractéristiques de ces milieux 

HI~ for2t primaire ces bas-fonds, ainsi que les 
chablis, sont les seuls emplacements où la c.anopée 
peut 6tre int,errompue plus ou moins largement, 
laissant les rayons du soleil atteindre le sol pendant 
de brefs moments de la journée. 

If. CARACT~RISTIQIJES L)ES DIFFÉRENTS 
hIILIEir3c ECHANTILLONNES 

Forêt primaire 
1 - Deus ruisseaux ont. été inventoriés, distants 
l’un de l’autre d’environ 2 kilomét,res, de mêmes 
carac+ristiques, # dbbit peu important, rarement 
interrompu en saison stche. L’un a été visit.6 
& plusieurs reprises, de sa source ,jusqu’& 500 mi?tres 
en aval ; il présente un bas-fond a Marant,aceae 
(dans le texte, G Marigot témoin 0 : section 1, II, 
III bas-fond). Un autre ruisseau, du même type, 
a 8.6 visit.6 pour aomparaison (((Autre marigot )) : 
1 A, 2 si). Ces deux marigots sont situés en forêt 
dense, primaire, ?t plusieurs centaines de m&tres 
de la piste d’aw&s. 

Y - La riviére Audrenisrou, est un cours d’eau 
d’importance moyenne, affluent du fleuve Cavally, 
rapide et k fort débit- en saison des pluies. Sur 
une partie de son cours elle s’é.largit en un large 
bas-fond. où la lumiére pénètre largement,, et. qui 
a aussi 6t.é prospec.t.4. Quelques collectes effectuées 
sur les bords d’un ruisseau & cours rapide, prPs de 
Troya (16 km au sud de la zone o<t nos collectes 
ont. 6t.l effectuées) ont. été rapportées i ce biot.ope. 

3 - Le fleuve Cavally. Nous ne decrirons pas les 
caractéristiques de ce fleuve dont certaines sont 
données par C~IRARD ef al. (1971). Les collectes 
rela Ges dans le t,exte ont, été effec.tuées sur les berges 
du fleuve, parfois en zone non anthropisée, le couvert 
v6gétnl de la rive étant alors important, parfois 
sur des emp1acement.s plus dégagés et ensoleillés. 
Quelques collec.tes ont pu être effectuées au milieu 
du fleuve sur des rochers émergents. 

Milieux anthropisés 
1 - Les pistes foresticres ouvertes, en forêt dense, 
présent.ent souvent durant la plus grande partie 

Kev. Ilytirobiol. frop. 1S (2) : 133-I.ï8 (105.5). 

de l’année des mares boueuses, peu profondes, 
formées par des Orn&es de voiture OLI des dépressions 
nat.urelles du t.errain ; elles sont souvent souillées 
par des passages d’animaux. Tout au long de ces 
pistes, la voûte est souvent interrompue, laissant 
largement passer la lumière. 

2 - Les clairières. Ouvertes en forèt dense, reliées 
par des pistes, elles ont un diamétre d’environ 
30 mètres et présent,ent des mares profondes d’eau 
(( claire 1) et 6 propre )), permanentes. 

3 - Les défrichements, champs cultivés. Il s’agit 
dans t*ous les c.as de défrichements de t.ype tradi- 
tionnel, de 1 h quelques hectares, très proches 
de la zone de forèt, parfois inclus dans celle-ci, 
parfois en 1’” fou 2e année de culture, parfois en 
début. de jachére. 

Quelques collectes ont enfin été effectuées au 
Pi$ge lumineux, dans la Clair&e de la Station 
d’Ecologie en forêt. 

Tous les milieux décrits ci-dessus, se trouvent 
dans l’environnement proche de la Station d’Écologie 
& 13 kilométres a (( vol d’oiseau F) au sud-est de la 
sous-préfecture de Taï, exception faite de quelques 
insect,es provenant de Troya, petit.e localité située 
a 30 kilomètres au sud de Taï. 

Par ailleurs, une prospect,ion de courte durée 
a été effectuée dans la région de Gagnoa (Kakahakro) 
B l’est du fleuve Sassandra. Les insectes qui y ont 
été collectés sont cités pour c.omparaison, ainsi 
que quelques exemplaires capturés & Adiopodoumé, 
mais les biot.opes relatifs a c.ette localité n’ont pas 
été distingués dans le tableau II. 

Nofe : Toutes les MSrences de localisation ont 6th indiquées 
sur les btiquettes du matArie collect6. Il s’ensuit un grand 
nombre d’indications parfois voisines les unes des aut.res, 
correspondant à des not.es de terrain et permettant. une grande 
pri:cision dans la recherche des milieux prospectds : carte 1. 

Outre les explications d@j& port&es dans le t.extc ci-dessus. 
il convient d’ajouter les prtcisions suivantes : c’wt & partir de 
la grande piste nord-sud Guiglo-Tabou, que l’on emprunte, 
ê quelques kilom&w au sud de Taï, la piste ti’acctis à In 
stat.ion d’écologie, ceci sur une dizaine de kilom&tres : carte 1. 

A partir du défrichement. où est. installé le (1 parc mLEtéo *, 
deux ~JiSteS fOreStiéreS, anciens passages de forest.iers, per- 
mettent de pi?ni?trer dans la forêt, dans la zone dite de protec- 
tion d’abord, dans le Parc national ensuite. L’une dite du 
point G, mtnc à l’a hydrobase tl, clairiére ouverte par le service 
d’hydrologie de I’ORSTOhI pour installer un barrage de 
contrùle de d&bit. des eaux (Y barrage hydrobase H, hiotope 8) ; 
c’est sur cet.te piste que se trouve la tour de capture des 
entomologistes mbdicaus (u tour entomo. a, a biotope 9 1)). 
C’est aussi a partir de cette piste que fut ouverte en novembre 
1978 une 6 nouvelle piste 10, le 4 biot,ope 10 8, pour accéder à 
de nouveaus sites d’étude. 

L’autre piste méne directement A la station d’écologie, 
puis s’enfonce en for6t. en t.raversant le B layon de base r) qui 
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marque la limite officielle du Parc national ; c’est. & cette piste 
que se rapportent les indications suivant.es : 6~ piste principale 
du parc o, u piste du parc »> 6 sur piste prés de la station a), 
<c sur mares de la piste principale B. Cette piste mène au 
u marigot t6moin * situi: non loin du (I layon de base B et qui 
fut pour les besoins de l’expcirimentation divis6 en trois 
sections (1, II, III...). L’c autre marigot # situé plus loin dans 
la m2me direction, fut divisé en t, section 1 A u, H section t1 A b>. 
Plus loin, la piste mène a une clairière, située à plusieurs 
kilométres ~3 I’intkieur du Parc national, c’est le R biotope 5 8, 
u mares dans une clairibre ». 

Les indications B frondaison abattue B signifient qu’il 
s’agit en fait d’insectes collectés lors des prospections générales 
effect.u&es sur des arbres fralchement abat.tus, & proximité! 
d’un bas-fond, en forêt climatique. 

Les blocs sont des parcelles de mise en culturel ils portent 
le nom du tit.ulaire de la concession : (1 bloc Sangbb a... 8 bloc 
Gabriel r)... ils peuvent n’avoir pas encore Bté dkfrichks 
(6 nouveau bloc Sangl]é u). 

La e bambouseraie, piste de Tabou IJ, est sitube sur la grande 
piste Guiglo-Tabou, à l’entrke de la piste d’accès 2. la station 
d’écologie. 

Des prricisions supplémentaires sur les milieus prospect.Bs 
sont apport&es par DUVIARD ef al. (sous presse). 

Abréviations 

B.M.N.H. : British Museum (Natural History), Londres, 
Grande Bret.agne. 

E.N.S. : École normale supérieure, Paris, France. 
LE.T. (1) : Institut d’Écologie tropicale, Abidjan, Côte d’ivoire. 
M.N.H.N. : Muséum national d’Histoire naturelle, Paris, 

France. 
O.R.S.T.O.M. : Okce de la Recherche scientifique et technique 

Outre-Mer, Bondy, France. 

Les spécimens, pour lesquels la provenance, le nom du 
récolteur et la localisation ne sont pas indiqubs, proviennent 
de Taï, ont été &olt& par l’un de nous (G. C.) et. sont d&posés 
au M.N.H.N. & Paris. 

III. FAUNISTIQUE 

Zygoptera 

FAM. LESTIDAE 

Famille présente uniquement en eau Stagnant*e, 
et bien représentée dans toute la zone int,ertropicale 
en lisière forestière et en savane. 

Lestes dissimulans Fraser 
Lestes dissimulans Fraser, 1955. Revue 2001. Bot. 
afr., 51 : 38-39 (8, Dalwa). 
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Synonymie : L. sinwlans Martin, 1910 pars, in 
PINHEY, 1980 ; L. sirnulans Martin, in LEGRAND, 
1976 (larve). 

Matériel : 5 $, 2 $? dont un couple in copula, Taï, 
mare (biotope 5), l-VIII-1979 ; 1 8, in E.N.S. 
Paris, 1 $, irz I.E.T., Abidjan. 

En zone forestière, ce Lestes est le seul que nous 
remontrons (Gabon : LEGRAND, 1975; LEGRAND, 
1976). Il est. présent sur des mares t.rès ensoleillées, 
incluses en pleine forêt ; en zone de lisikre, il se 
renc.ontre en compagnie de L. triclens (Lamto : 
LEGRAND, 1982). 11 se t.rouve dans toute l’Afrique 
intertropic.ale forestikre depuis Ir, Sénégal (LEGRAND, 
obs. person.), jusqu’en Angola. 

FAX PROTONEURIDAE 

Tous les représentants afrotropicaux de cette 
famille, sont caractérisés par une réduction très 
nette de la nervure anale. C’est sur ce critke que 
TILLYARD (192.6) élevait, dans Insects of Australia, 
les Protoneurinae au rang supérieur. En majorit,é 
forestiers, on les rencontre sur les cours d’eau ou 
A proximité immédiate ; cert.ains peuvent cependant 
se retrouver en lisilre ou même en savane mais 
alors uniquement dans un des cours d’eau perma- 
nents. Seulement quatre espéces ont été trouvées 
à Taï, ce qui ne représente sans doute que la moitié 
des espèces présentes dans la région ; aucun Chloroc 
nemis n’est encore signalé de cette forét, alors que 
de toute évidence c.e genre devrait s’y trouver 
puisqu’il est présent dans les zones forestières 
assez proc.hes : Lamto (LEGRAND, 1982 a) et les 
Monts Nimba (VILLIERS, 1949 ; FUSER, 1934 ; 
AGUESSE, 191i8; LEGRAND, 1983). 

Elattoneura balli Fiimmins 

Elattoneura balli Iiimmins, 1935. AZIZ. Mag. nat. 
Hist. (Il) 1 : 296 (3, Sierra Leone). Nec E. pruinosn 
(Sélys), in ~~EC;RAN», 1975. 

Matériel : 2. $, Audrenisrou, 24VII-1978. 9 $, 
3 $!, rivière 2 A 4 m, 3-VIII-1980 (1 $, in I.E.T., 
Abidjan ; 13, in E.N.S., Paris ; 13, in O.K.S.T.O.M., 
Bondy). 

Les Protoneuridae se répartissent entre espèces 
de milieux ouverts et fermés et sont toutes d’eau 
courante ou d’eau morte communiquant avec les 
cours d’eau. E. balli est. une espèce typique de forêt, 
inféodée à de petits ruisseaux et petits cours d’eau, 
et se rencontre dans toute la zone forestikre occi- 
dentale. 

(1) Les spCcimens indiqubs fd in I.E.T., Abidjan “a sont provisoirement dkpos8s dans les collections du Laboratoire d’Entomologie 
agricole del’O.R.S.T.0.M. B hdiopodoumé, cn attendant qu’une salle soit amenagke a 1’Insiitut d’lkologie tropicale de CBte d’ivoire. 

Rev. Hydrobiol. trop. 18 (2) : 133-158 (1936). 
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Eluftoneurt~ girtn di Legrand 
Eluffoneurn girnrdi Legrand. 1980 - Revue fl. 
Ent. (N.S.), 2 : 155, 157-168, 9 fig. (3, $, Lamt.o, 

C0t.e d’ivoire). 
Matbrie : 3 3 (paratypes), bord du Cavally, 7-V- 

1980 (2 $, in M.N.H.N., Paris ; 1 $, iiz I.E.T., 
Abidjan). 

E. yirnrdi : appartient k un groupe d’espèces 
(groupe ncuta-rrrijdaghi, LEGRAND, 1980) rarement 
représentt dans les collections ; se distingue de 
E. bcdli par la pr&ence de t,aches rouge brique. 
Bien que nous ne disposions que de renseignements 
bcologiques fragmentaires, cet Elationerzra ne semble 
ét,re inféodé qu’aux grandes rivibres. 11 n’est ac.tuelle- 
ment- r.onnu que de CGte d’ivoire. 

Isomecocnemis suhnodalis (Selys) 

Dispwontwra subnodalis Selys, 1886. Mem. Cour. 
--Lcad. Helg., 38 : 162 ($ Old Calabar = Nigeria). 

Mat,Criel : 2 6, 2 ‘$! sur frondaison abattue près 
de la station d’écologie, 2-11-1978. 1 9, G-11-1980 
Bio 10, 1 8, 7-11-1980 Bio 15. 1 $? sur frondaison 
abattue, bloc Sangbé, 16-11-1980. 2 $, 2 9 in copula, 
marigot témoin, seration 2, 8-V-1980. 4 $, Ta?, 
8-V-1980. 1 5, 1 2, 3-W-1981). 3 d, 3 9, marigot. 
témoin, section ‘L, 5-VIT-1980. 1 5, 1 9, autre marigot, 
5-VII-1980. 1 6, in I.E.T., Abidjan; 1 $, in E.N.S., 
Paris ; 1 3, 28-111-83, in ~011. O.R.S.T.O.M., Bondy. 

Le genre Isomecncnemis compte deux espèces 
strictement foresGères ; l’une (I. subnodalis) appar- 
tient & la partie occidentale de la for8t guinéenne, 
la deuxi&me (1. cyanrzrn) appartient, à la partie 
plus mb,ridionale, la zone camerouno-congolaise. 
Ces deus espSces sont deux vicariants inféodés 
aux ruisselets issus de sources (zone II de ILLIES 

et BOTONOSEANU). 1. subnodnlis est signale depuis 
la Ci)te d’Ivoirr jusqu’au Cameroun (FRASER, 1956). 

Prodasineuru oilliersi Fraser 
PrcJdUSiilelira vikersi Fraser, 1948. hoc. r. enf. soc. 
LfJild. (B) 17 : 7. Villiers, 1949, 12 p. 

Holot.ypr : 1 3, p,11, : ;; ;:, mauvais état, en papil- 

lote. 

- Cote d’ivoire, YapfJ, OC:~. 1946, A. VILLIERS rec. 
[@t.iquet.t.e bleue, LEGRAND 1. 

- Muséum Paris [&quette bleue, imprimée]. 
- Prodasineur(~ inferulin Fras. Allotype 8 [étiquet.te 
blanche, FRASER]. 

- Prodnsimwra villiersi Fraser, Holotype, J. LE- 
GRANT) det., 1983 [étiquett.e blanche, LEGRAND]. 

- Holotype [ét,iquet.te rouge, imprimée]. 
- La papil1ot.e contenant le type porte les indica- 
tions manuscrites suivantes : - recto - le nom 
a été changb : il s’agit de Prodasineura villiersi 
Fraser (encre bleue) Type (crayon rouge) [VILLIERS]. 

Heu. Hydrobiol. trop. 18 (2) : 1.33-158 (1.985). 

- verso - Yapo (enwe bleue) [VILLIERS]. Allotype 
(encadré au crayon noir) Prodasineura interalin 
Fras. 5 (crayon noir) [FRASRR]. 

Mat,ériel : 11 0, section 1 ; 3 $ (dont 1 $, in 
B.M.N.H.), section 2 ; 2 $, sec.tion 3 ; marigot 
Gmoin, 8-V-1980. 5 $, bas-fond, de 1 à 3, limite 
de la parcelle, 3-Vi-1980. 4 $, section 1 ; 6 $, 
section 2 ; 12 $, section 3 ; marigot, témoin, %VII- 
1980. 6 $, 1 $? (n&allol,ype) ; autre marigot, 5-VII- 
1980. 3 $, sect,ion 1 A, autre marigot, 6-VII-19SO. 
4 $, riviére 2 Q 4 mktres, 3-VII-1980. 1 $, teran- 
sect XIV, 28-111-83. 1 9, Gagnoa, Kakaharos, 
11-VIII-80. 3 $, irl I.E.T., Abidjan; 1 3, in E.N.S., 
Paris ; 6 8, in O.R.S.T.O.M., Bondy. 

Compte tenu des incertitudes suivantes concernant 
cett,e espéce, nous en redonnerons la description : 

- description du 8 : souffrant d’impréc.isions et 
de manques ; 
- description de la $! : FRASER at,tribue à P. villiersi 
une femelle appartenant 9 un autre t,axon, certaine- 
ment. Elattoneura bcdli Iiimmins qui est sympatrique ; 
ceci ttant confirmé par le commentaire donné par 
l’aut.eur dans sa description : 0 similar to the same 
processes found in Elatfoneura prtzinosa (Selys) 6. 
Malheureusement. la femelle ne fut pas retrouvée ; 
- localisation des types : l’holotype fut retrouvé 
à Paris alors que FRASER l’indique de 1’I.F.A.N. 
& Dakar et l’allotype femelle ne se trouve ni à Paris, 
ni & Dakar ni mème h Londres au B.M.N.H. 
(fiROOKS, communication personnelle). 

Redescripiiorz du mcile 

Mensurations (mm) : Longueur (L.) totale : 38 ; 
L. abdomen : 32.5 ; Aile a&érieure droite (A.a.d.) : 
21,5 ; Aile post,@rieure droite (A.p.d.) : 20,5 ; (exem- 
plaire mesuré : 1 5 du 8-V-1980). 

Tete, noir mat : une bande transverse c,réme entre 
les yeux au niveau du post clypeus et de la base 
du front, interrompue sur une largeur plus ou moins 
grande au niveau du front ; une tache brune adjacente 
à chaque ocelle latéral, exterieure ; fig. 1. 

Synt.horax avec une large bande antéhumérale 
Cri?me, fig. 2 à gauche. Ailes hyalines, arwlus 
au-delà de la seconde anténodale ; 16 postnodales 
aux ailes antérieures et 14 aux postérieures. PaUes 
non-es. 

Abdomen noir. Une courte bandelette claire 
oblique de chaque chté du premier segment avec 
en plus un petit point. dorsal b1anc.hàt.w. Deuxième 
segment avec une petite bande jaunàt.re médio- 
dorsale s’étendant sur les deux tiers antérieurs 
du segment. Segment III très finement ligné de 
blanc crème sur la carène dorsale, avec deux petites 
taches proximales latérodorsales. IV & VI finement 
lignés de jaunâtre le l.ong de la carène dorsale. 
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6 

FIG. 1 à 6. - Prodnsineurn uilliersi Praser. 1 : têt.e ~II mAle vue de face. 2 : synthoras vu dc dessus : à gauche mâle ; A droite 
femelle (néallotype). 3 : Prothorax de In femelle de profil (néallotype). 1 : lobe postkrieur du prothorax femelle (néallotype) en vue 

postbrieure. 5 et. 6 : prophallus : vu dr dessous (5) et de profil (6’1 

VII & X entiérement noirs recouverts dorsalement 
d’une pruinosité blanchàtre débutant au-del8 de 
la moitié dorsale du septiè.me segment. Appendices 

I . anaux superleurs noirs, de même longueur que le 
segment S, avec une forte dent. ventrale. Prophallus 
comme sur les figures 5 et 6. - 

Nénllotype femelle 

Mensurations (mm). L. : 40 ; 1,. abd. : 34 ; A.a.d. : 
X,5 ; A.p.d. : 20. 

Tête identique à celle du 3 ; bande frontale trés 
bri+vement int.errompue sur le post clypéus. 

Prothorax jaunàtre et. noir ; lobe postérieur comme 
sur les figures 3 et 4. Skie antéhumérale du syn- 
thorax plus étroite et plus c.ourte que chez le màle 
(fig. 2, à droite), jaunâtre foncé. ,4iles hyalines ; 
quinze postnodales à l’aile ant.érieure gauche, seize 
a la droite et quet,orze aux postérieures. 

Patkes noirâtres. 
Coloration des segments abdominaux 1 à III 

identique a celle observée chez le mâle. IV à VII 
entièrement noirs ; les trois derniers segments 
(VIII & S) parcourus dorsalement et latéralement 
par une bandelett,e jaunàtre s’klargissant d’avant 
en arrière. 

FAhf. PLATYCNEhIIDIDAE 

Très voisine de la famille précédente, si bien que 
Erich ScHhfIDT (1951) les réunissait à nouveau. 
Bien que la discussion rest.e ouverte, nous conser- 

Rev. Hydrobiol. trop. 18 (2): 133-188 (196.5). 

verons pour des raisons pratiques, cette distinction, 
suivant, ainsi le catalogue de PINHEY, 1962. Deux 
genres présentant une écologie fort différente sont 
connus de cette région : Jfesocnemis Karsch et 
Platycnemis Charpentier. 

Mesocnemis singularis Karsch 

Mesocrzemis singuluris Iiarsch, 1891. Ed. Nachr., 
17 : 67. (3, Cameroun). 

Matériel : 2 $, bord du Cavally, II-1979 ; 1 $, 
sur rocher au milieu du Cavally, en face de Taï, 
2s-111-1980. 

Présent. dans toute I’Xfrique int-ertropic.ale (aussi 
bien en zone sahélo-soudanienne qu’en zone forestière 
équatoriale, PINHET, 1980) ; le long des cours d’eau, 
à courant vif, de moyenne à grande imporkance, 
dans les zones exemptes de végétation arbustive 
pouvant faire de l’ombre sur les berges. Se distingue 
aisément des deux autres espkces connues, par 
l’ornementation des appendices anaux chez le mâle 
et par la struc.ture du lobe post,érieur du prot.horax 
et de l’acrot,ergite chez la femelle (LEGRAND, 1982 b). 

Platycnemis gultifera Fraser 
Platycnemis guttifern Fraser, 1930, Bull. Inst. fr. 
Afr. noire, 12 : 615 ($, Liberia). 

Néallotype Ç!, in LEGRAND, 1982 a. 
Matériel : 1 9 sous forêt, bord de l’Audrenisrou, 

30-VII-1979. 1 3, 1 8, Taï, 20-11-1980. 1 $J, bord 
du Cavally. 

A la différence de dl. singularis, cette espèce 
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ne semble frbquenter que les berges fortement, 
ombragées des rivi&res de moyenne a grande impor- 
tance ét dans les zones d’eau morte. DC:crite du 
Libbria, cette esptce devrait se rencontrer dans toute 
la zone forestitre de l’Afrique occident,ale, depuis 
la Guinbr jusqu’au Cameroun. 

Plafyciwmis sikassoensis (Mart.in) 
Psilornrmis aikassoenxis Martin, 1912. Feuille des 
%jeuws Kclfzwnlistes, 42 : 98 (5 : Sikasso, Haute- 
VOltA). 

Synonymie et. néallotype 8, in LEGRAND, 1982 a. 
Mat@riel : 1 $‘, Taï, 29-XII-19S1, P. MORET rec. 
Ce Plafycnemis, act.uellement. le plus pet.it, et: 

le plus wloré de toute la region afrotropic.ale fut 
placé dans le genre Psilocnemis (syn. Copera) par 
MARTIN et* dans le genre Copera par FRASER, genre 
rxclusivemenl oriental (est. paléarct.ique et sud-est. 
asiatique). Tantlis que le genre Plutycnemis appartient 
à tout, l’anc.ien monde (paléarctique et tropical). 
Si P. gntfifcru est, une espi-!ce sciaphile, P. sikasso- 
eusis est. par contre heliophile et répandu depuis 
le Sénégal jusqu’en IJganda. 

F~nr. COENAGRIONI»AE 

Cet.te famille. incont.est.ablement la mieux repré- 
sentke, comprend environ la moitié des Lygopt.ères 
cwnnus d’Afrique continentjale. Elle est présente 
dans t.ous les milieux aquatiques, aussi bien courants 
que st.agnant.s depuis la foret jusque dans les déserts 
et nous pouvons nous Ct.onner a jus t.e t.itre que 
seulement sept. esp&es aient. &té rb,coltées a Taï. 

.-lciayriorz yrucilr (SjWedt) 
Mnmbcz~yriorz gracile Sjijstedt, 1909. Kilin). - Meru 
Esp. 2 (14) : 44 (5, 9, Usambara Mts). 

MatQiel : 1 3, Taï, I-1980. 
Rien que nous n’ayons que fort peu d’indicat,ions 

c.onrernant rette espèce, sa coloration générale 
claire, nous indique qu’il s’agit. d’une espéce de 
milieux plut& ouverts (les formes forestières étant. 
net.f,emeni. plus sombres), elle pourrait, donc se 
renwntrer sur les berges herbeuses des mares et des 
rivihres. Dist.ribution :- par place dans toute l’Afrique 
int.ert.ropicale. 

:lgriocnemis maclachlarzi Sélys 
,Iyriocnemis maclachlani Sélys, 1877, Bdl. ,îcnd. 
r. Belg. Cl. Kci., 43 : 152. 

Matériel : 3 $, Gagnoa, Kakahakro, lisiè.re de 
fort%, 9-VIII-80 ; 1 9, mêmes localité et, milieu, 
1 l-VITI-80. 

Semble se trouver uniquement en région de forét 
claire (K6p. pop. Congo : LEGRAND, obs. person.) 
ou en lisikre dans des zones inondées. 

HPII. Hgdrobiol. lrop. IS (2): 13.3-158 (198.5). 

Ceriagrion bnkeri Fraser 
Ceringrion bakeri Fraser, 1941. Proc. R. ent. Soc. 
Lolzd. (B), 10 : 61 (8, Uganda). 
Synonymie, in LE(;RAND, 198- a. 

Matirriel : 2 $, 2 3, in copzzla et 1 5, Taï, sur mares 
de la pist,e principale, 19-V-1979, 1 3, 1 Ç!, biotope 5, 
1-VIII-1979. Pist*e principale de la st.ation, 1X-1979. 

C. bakeri Fraser, se distingue immédiatement 
des autres représentants du genre par la colorat,ion 
de la t&t,e et. du thorax, vert, clair à bleu soutenu 
chez les miles sexuellement mùrs. De la taille de 
C. glabrrrm, il s’en distingue également, par la 
structure du (( penis )), contrairement à ce qu’en dit 
R. M. GAMBLES (in, ~IARSHALL et, GAMBLES, 1977) . 
fig. 13 ; la femelle est également fort diff’brente 
au niveau des points d’ancrages synthoraciques 
(cf. LEGRAND, 1982 a). Fréquente les eaux St!agnantes, 
temporaires ou permanentes et peut se renc.ont,rer 
en compagnie de C. glabrum dans les régions de 
lisiére forestière (Lamto : LEC;RAND, 1983 a). Dist.ri- 
bution : depuis le Sénégal (GAMBLES : c.ommuni- 
c.ation personnelle) jusqu’en Uganda. 

Ceringrion glabrzzm (Burmeist.er) 
=1yrion glabrnm Burmeister, 1839. Handb. 2 : t3il 
(Cap de Bonne Espérance). 

Matériel : 1 $, Gagnoa, Kakahakro, lisiére fores- 
tière, 9-VIII-80 ; 6 3, 1 9, memes localit,é et milieu, 
1 I-VI H-80. 

Espèc,e trés commune, uniquement. en eau sta- 
gnante très découverte incluse en forèt (Gabon : 
LEGRAND, 1975) ou en lisière (Cote d’ivoire : 
LEGRAND, 1982 a) où il peut se rencontrer en 
compagnie de l’espéçe pré(6dent.e. 

Ceriagrion rubellocerinum Fraser (bona species) 

ceriagrion rrtbellocerinrrm Fraser, 1947. Tratls R. ent. 
Soc. LOI~., 98 : 18 (a$ 9, C6t.e d’ivoire). 
Synonymie ancienne : Ccriagrion narians (Martin, 
1908) pars, in PINHEY, 1966. 

Matériel : 1 3, bas-fond sous forèt., 2-VII-1979. 
1 $, 1 9, Bio 10, 10-X11-79. 5 8, Taï, I-1980. 1 $, 
section 1 ; 2 $, section 3 ; marigot témoin, 8-V-1980. 
2.3, nouvelle piste, biotope 10 ; B 100 m de l’affluent 
de l’Audrenisrou, 6-V-1980. 1 $, en forêt primaire, 
loin de l’eau, 3-VII-1980. 1 $, section 1, marigot 
témoin, 5-VII-1980. 2 $, transect. XIV, 28-111-83. 
1 8, Gagnoa, piste d’acccs au champ, 5-VIII-80 ; 
in I.E.T., Abidjan. 3 3, 2 3, Gagnoa, Kakahakro, 
lisière forestiére, 9-VIII-80. 2 $, in I.E.T., Abidjan ; 
2 $, in O.R.S.T.O.M., Bondy; néotype, in Labora- 
toire d’Entomologie, M.N.H.N., & Paris. 

Nous pensons que la synonymie proposée par 
notre très éminent collègue E. PINHEY (1966) est 
erronée pour les raisons suivantes : 
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que poss&de l’exemplaire congolais ; ceux présentés 
par c. varians de Guinée sont par contre fort 
différents : - pt.érostigma noir chez rubellocerinum 
et rouge chez varians ; - abdomen noir et rougg 
chez r’rrbpllocerirznm, rouge chez varians ; - dernier 
wgment abdominal avec, en position supero-ter- 
minale, une très forte cret.e, très sc.lérifiée (noire) 
en forme de fer à cheval (fig. 7 et 8) chez rubelloce- 
~~~XZZITI, dernier segment. avec une encoche triangulaire 
& peine sclériWa sur les bords chez variuns ; - gland 
du prophallus court et étroit (fig. 9 et 10) chez 
rubellocerinum, gland du prophallus environ deux 
fois plus long, beaucoup plus large et à extrémité 
enveloppante chez varians (fig. 11 et 12). 

L’étude comparee de ces deux spécimens Iéve 
finalement tout.e an1biguit.é concernant le rang 
du t,axon décrit par Fraser et nous en déduisons 
qu’il s’agit d’une bonne espèce, nettement différente 
de C. vurians (Martin, 1908). 

Après enquete, B l’inttrieur du M.N.H.N. à Paris 
ainsi qu’auprés du B.M. (N.H.) a Londres, il s’avère 
que l’holotype 3, l’allot.ype $? et les paratypes de 
C. rubellocerinum ont été perdus. Il est donc. 
n&c.essaire de créer un néotype (wrrespondant 
B la deswiption du màle (( adulte » qu’en a donné 
FRABER, 1947) B partir du matériel collecté par l’un 
de nous (G.C.) Cr Taï. Néotype : 1 male, port.ant les 
étiquettes suivantes : 

- Cote d’ivoire, Taï, 8-V-1980, G. COUTURIER 
leg. [ktiquette bleue imprimée, sauf la date]. 
- Muséum Paris [étiquette bleue, imprimée]. 
- Ceriagrion rubellocerinum Fraser, Néotype (encre 
rouge), dés. J. LEGRAND, 1983 [étiquette LEGRAND]. 

- NPotype [ét,iquette rouge imprimée]. 

Crriugrion uarians (Martin) 

Aciugrion varians Martin, 1908. Ann. Mus. Star. 
71flt., Gincomo Doris, Genova, 43 : 666 (3, 9, C:uinée 
portugaise). 

Ma%rie1 : 1 3 de Guinde dans la collection Martin, 
in M.N.H.N. h Paris. 

Bien que la localité port,ée sur l’étiquette soit 
Guinée et, non Guinée portugaise comme l’indique 
MARTIN dans la descript.ion, nous considerons que 
l’auteur fit une erreur soit de localité soit de trans- 
cription lors de l’étiquetage. Les caractères port&. 
par ce spéc.imen étant t.out & fait conformes à ceux 
donnés dans la description (pt,érostigma rouge et 
t.reize nervures post.nodales aux ailes antérieures), 
nous considérons qu’il servit 4 MARTIN pour décrire 
sa nouvelle espèce. L’auteur n’ayant pas indiqué 
le nombre de sp&imens à sa disposition, nous 
désignons le seul mâle, restant et conforme a la 
description, comme lectotype. 

Lectotype : 1 mâle ayant les pterostigma rouges 
et treize postnodales aux ailes antérieures. Présente 
désignation. 
- Aciagrion varians Martin Type Guinée [étiquette 
bleue, MARTIN]. 
- fipingle neuve, changée le 20-I-82, J. LEGRAND 
[étiquette blanche, LEGRAND]. 
- Coll. R. MARTIN 1920 Muséum Paris [étiquette 
bleue, imprimée]. 
- Ceriagrion varians (M.~RTIN, 1908) ; Lec,totype 
(en rouge), design. J. LEGRAND, 1983 [étiquette 
blanche, LEGRAND]. 

- Lectotype [étiquette rouge, imprimée]. 

Ceriagrion varians (fig. 11 et 12$ ne faisant pas 
partie de la faune de Taï (ou pas encore ?), figure 
dans cette étude comme support B la désignation 
du néotype de C. rubellocerinum et contribue forte- 
ment ?I clarifier le statut de ce dernier. 

Pseudagrion flavipes leonensis Pinhey. 

Pseudagrion fluvipes leonensis Pinhey, 1964. Bull. 
Insi. fwd. Afr. noire (A) 26 : 1147-1148 (a, Sierra 
Leone). 

Matériel : 1 3, Taï, sur frondaison abattue près 
de la Station d’Ecologie, 11-1979. 1 $, section 1 A ; 
2 $, section 2 A ; autre marigot, 5-VII-1980. 1 $, 
Gagnoa, piste forestière, 5-VIII-80. 

Pseudagrion très svelte, il se rencontre en forêt 
aux abords des cours d’eau. II n’était connu jusqu’à 
présent que de Sierra Leone, tandis que l’espbce 
nominale appartient a la zone forest.ière Camerouno- 
gabonaise (LEGRAND, 1975). 

Pseudagrion melarhterum Sélys 

Pseudagrion melunicterum Sélys, 1876. Bull. Acad. 
r. Belg. (2) 42 : 492 (3, 9, Sierra Leone). 

Matériel : 1 2, 1 9, Taï, piste principale du parc, 
1X-1979. 1 Ç?, 13-X-1979, biotope 8. 

Certainement le Pseudayion le plus récolté dans 
toute la région afrotroplcale, depuis le Sénégal 
jusqu’en Rhodésie. Affectionne les zones découvertes, 
en lisiere de for8t sur des cours d’eau peu rapides. 

Pseuclagrion sublacteum (Karsc.11, 1893) 

Cuenagrion sublacbeum Karsch, 1893. Berl. eni. Z., 
38 : 40 (9 : Bismarckburg). 
= Pseudagrion pseudomassaicum Pinhey, 1951 ; syno- 
nymie, in DUMONT, 1973 : 176. 

Matériel : 1 $, Taï, sur rocher au milieu du Cavally, 
28-111-1980. 

Dans la région c,onsidérée, il semble ne se ren- 
contrer que dans les zones ensoleillées des rivières 
moyennes ?YI grandes, bien qu’il ait été trouvé 

Heu. Hgdrobiol. trop. IX (2) : 13.3-158 (1985) 
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également en eau stagnarke (DUMONT, 1973). 
Répandu dans tout,e l’Afrique et le Moyen-Orient. 

Pseudagrion sjostedti Forster 
Pseudagrion sjostedti Forster, 1906, Jber. ver. Naturk 
Mannheim, 71-72 : p. 62 sep. (3 Cameroun). 

Matériel : 1 $, 2-V-80 ; 1 $, 2 9, 7-V-80, Taï, bord 
du Cavally. 

Sur les cours d’eau de même importance que le 
precédent mais préfére les berges plus ombragées 
et où le courant est lent. Répandu par place dans 
toute la zone afrotropicale. 

FAM. CALOPTERYGIDAE 

Petite famille comprenant peu d’espèces, se 
rencontre en région afrotropicale, uniquement en 
eau courante ; renferme les Zygoptères les plus 
grands de la zone considérée, dont les ailes sont 
fréquemment tachées de noir (SU$~ Sélys). 

Phaon camerunerwis Sjostedt 
Phaon camerunensis Sjostedt, 1899, Bih. Suensk 
Aknd. 25 : 48 (3, Cameroun). 

Matériel : 1 $, Taï ; marigot rocheux, près de 
Troya, bloc cultural Gabriel, 13-VI-1978, 2 $, sous 
forêt, bord de I’Audrenisrou, les 1 et 30-VII-1979. 

Jamais en grand nombre, se rencontre sur de 
Pet*its c.ours d’eau forestiers, dans des clairières 
où poussent. des graminées. Dans toute la zone 
forestiére guinéenne. 

Phaon iridipennis (Eurmeister) 
Calopleryx iridipennis Burmeister, 1839, Handb. 2 : 
827 (8, Durban). 

Matériel : 1 $, Taï, 16-IV-1978. 1 $, bord du 
Cavally près de Taï, 2.4-11-1979. 1 $, bord du Cavally, 
15-W-1979. 1 $, sous forêt près du Cavally, 21-V- 
1979, 1 $, sur piste près de la station, 21-VII-1979. 
1 $, sur piste princ.ipale du parc, 1X-1979. 1 $, 
1 $?, bord du Cavally, 2-V-1980. 1 $, 2 $!, bord du 
Cavally en crue, 7-V-1980. 2 $, 1 Ç!, bord du Cavally, 
en face de Taï, 6-VII-1980. 1 $, in I.E.T., Abidjan ; 
1 $, in O.R.S.T.O.M., Bondy. 

Également dans les parties ensoleillées des eaux 
courantes, mais uniquement sur rivières de moyenne 
à grande importance. Répandu dans toute l’Afrique 
tropicale et subt,ropicale. 

Sapho ciliata (Fabricius) 
Agrion ciliatum Fabricius, 1781. Spec. Ins. 1 : 528 
(8, Sierra Leone). 

Matériel : 42 $, 22 9, récoltés dans les environs 
de Taï entre janvier 1978 et juillet 1980 ; 1 $, 
2.4-H-83; 2 $, 2 9, in I.E.T., Abidjan ; 5 $, 2 9, 

Reu. Hgdrobiol. trop. 18 (2) : 133-158 (1985). 

in O.R.S.T.G.M. a Bondy; 1 $, 1 $!, 27-XII-19Sl ; 
1 $, 28-X11-1981 ; P. MORET ; coll. P. MORET. 

Ailes des mâles entièrement bleu noir, opaques. 
Se rencontre en forêt le long de petits cours d’eau. 
En Afrique occidentale depuis le Sénégal, DUMONT, 
1978 (19SO) (?), jusqu’au Nigéria. 

Sapho bicolor Selys 
Sapho bicolor Sélys, 1853. Bull. Acud. Belg. Suppl. 20 : 
21 (3, Guinée). 

Matériel : 1 3, Taï, bloc Sangbé, sous forêt, 
15-11-1980. 1 $, piste du parc, bas-fond à Maran- 
tacées (layon de base), 12-111-1980.3 a,2 3, section 1 ; 
3 $, section 2 ; 3 $, section 3 ; marigot témoin, 
8-V-1980. 2 $, 2 9, section 1 ; 1 $!, section 2 ; 2 $, 
section 3 ; marigot temoin, 5-VII-1980. 5 $, bas- 
fond de 1 a 2, 3-VI-1980. 2 $, in I.E.T., Abidjan ; 
3 3, in O.R.S.T.O.lM. Bondy. 

Seule la partie terminale des ailes est bleu-noir. 
En forêt sur les ruisselets issus de source. Semble 
être répandu dans toute la partie occidentale de la 
forêt guinéenne. 

LTmma cinctn (Sélys-Hagen) 

Cleis cincta Hagen, 1853, in Sélys. Bull. Acad. 
r. Belg. suppl. 2.0 : 23. 

Matériel : 1 1, Taï, marigot rocheux près de 
Troya, bloc cultural Gabriel, 13-VI-1978. 1 9, Taï, 
16-IV-1978. 1 $, bas-fond, sur affluent de I’Audre- 
nisrou, 25-11-1979. 1 $, sur la piste près de la station, 
15-V-1979. 1 9, hydrobase, biotope 8, 25-VII-1979. 
3 $, 3 $!, parc météo et sous forêt au bord de 
l’budrenisrou. 1 9, biotope 9, 3-VIII-1979. 1 $, 
Taï, 1979. 2 $!, bloc Sangbé, 31-I-1980. 1 $, Taï, 
bord de marigot sous for&, 2-V-1980. 1 $, rivière 
de 2 à 4 m, 3-VII-1980. 1 $, in I.E.T., Abidjan ; 
5, in O.R.S.T.O.M. à Bondy. 1 8, 27-X11-1981 ; 
2 $, 30-X11-1981 ; P. MoRET (Coll. IVIORET). 

Ailes hyalines, nervation très serrée et ptéro- 
stigma très petit chez le male, nervation plus lâche 
et ptérostigma plus grand chez la femelle. Cette 
espèce se rencontre dans les memes milieux que 
S. ciliata. 

FAM. CHLOHOCE-PHIDAE 

Zygoptères de t,aiIIe réduite, trapus et tres colorés 
pour la plupart. Dans cette famille, contrairement 
aux autres, la spéciation semble, chez les mâles, 
s’&tre surtout exprimée au niveau des taches colorées, 
de leur répartition et des associations de couleurs 
qu’elles forment. En efret si chez la plupart des 
Zygoptères les pièces morphologiques impliquées 
dans la rencontre des sexes, sont sujettes a de 
grandes variations suivant les espèces, elles sont 
c.hez les Ghlorocyphidae afrotropicaux du moins, 
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remarqual)ler~lent c.onstantes au sein d’un m&me 
groupe d’espèc.es et ne rencontrent que peu de 
variation d’un groupe g l’autre. Par contre, les taches 
colorées, leur forme, leur couleur et leurs associations 
Sont., elles trLs différentses chez les mâles (cf. 
tableau 1), les femelles étant, cryptiques sur ce plan. 
La reconnaissance des partenaires d’une méme 
esp$c.e se fera principalement. & vue, lors de la parade, 
pendant. laquelle un m&le ayant attiré une femelle 
dans son t‘erriioire lui présentera les divers él@ments 
colorés de sa livrée suivant une séquence bien 
détermin&e pouvant même varier d’une espèce 
CI l’autre (RORERTSON, 1982). Aussi la colorat,ion 
et la parade semblent pouvoir jouer un rOle tout 
auasi ef1icace dans l’isolement des espèces que des 
pièces morphologiques diff&rent.es. Tous les repré- 
sentants de la famille, actuellement connus de Taï, 
fr&quent.ent exclusivement les eaux courantes. 

Chlorocypha dispar (Pal&ot de Beauvois) 

,Q%.uz dispnr Palisot de Beauvois, 1805. Insect.es 
recueillis en Afrique et en Amérique : 85 (8, COte 
t.l’Ivoire). 

MatPriel : 2 $, rivière de 2 à 4 m, 3-VII-1980. 
Taille moyenne (‘28-30 mm) ; fac.e noire, thorax 

noir, face ant.érieure des tibias blanche, abdomen 
rouge. Sur petites rivières de 2 à 4 m. Depuis le 
Sénégal (LEGRAND, obs. person.) jusqu’au Nigéria. 

Chlorocypha glauca (Sélys) 

Libelltr~o glauca Sélys, 1879. Bull. Acacl. P. Belg. 
Cl. Scz ; (2) 47 : 380 (3, Vieux Calabar). 

Ma%rie1 : 1 3, bord de marigot à 100 m du 
Cavally, 15-IV-197s. 2 $, marigot rocheux près de 
Troya, bloc. cultural Gabriel, 13-VI-1978, 1 $, 
barrage hydrobase, 1-VII-1979. 2 $, sous forêt,, 
bord de l’hudrenisrou, 30-VII-1979. 1 $, Taï, 
1980 ; in O.R.S.T.O.M. Bondy. 1 $, bord de marigot 
sous forét, 2-V-1980, 7 $, rivière sous foret, 3-VII- 
1980 ; 1 $, in I.E.T., Abidjan. 

Taille grande (35 mm) ; face noire, thorax bleuâtre 
et. noir, fac.e ant,érieure des tibias noire, abdomen 
bleu et rouge. Sur pet&es riviè,res. Depuis la Guinée, 
jusqu’au Congo. 

Chlorvcypha mzzlans, n. sp. 

Libellago mutans Martin (in litteris) 
Libellago mutans Pinhey, 1967 (izomerz nudurn). 
.J. ent. Soc. sth. Afr., 29 : 182. 

En vertu de l’article 11 (e) (II) de la nouvelle 
édition du Code de nomenc.lature, le nom spécifique 
est utilisable, c’est la raison pour laquelle nous 
reprenons celui don& par MARTIN (in litteris). 

Matériel : HolotZype, 1 $, portant les étiquettes 
suivantes : 

- L. mutans, type, C6t.e d’ivoire [étiquette bleue, 
MARTIN]. 
- Muséum Paris, 1920. Coll. R. MARTIN [étiquette 
bleue, imprimée]. - Chlorocypha mutans, n. SP., 
Holotype, J. LEGRAND det. 1983 [étiquette blanche, 
LEGRAND]. - Holotype [étiquette rouge, imprimée]. 
In M.N.H.N., à Paris. 

Allotype, 1 9, portant les étiquettes suivantes : 
- L. mutans M. type, COte d’ Ivoire [étiquet.te 
bleue, MARTIN]. - Chlorocypha muLans, n. SP., 
allotype, J. LEGRAND det, 1953 [étiquette blanche, 
LEGRAND]. - Allotype [étiquette rouge, imprimée]. 
112 M.N.H.N. a Paris. 

Paratypes : 1 $, Cote d’ivoire, e;c Coll. MARTIN. 
1 3, Guinée franc. Konakry ; MILLET-HORSIN, 
192.3. 1 $, 4 9, C&e d’rvoire, Taï, le long du Cavally 
en crue, 7-V-1980, G. COUTURIER. 1 $, 3 9, 3-X-64 ; 
2 $?, 28-X-64 ; 2 9, 22-X11-64 ; Côte dITvoire, Lamto, 
galerie forestière du Randama ; 1 $?, in E.N.S., Paris ; 
R. VUATTOUX. 1 $!, 8-X1-77. Cote d’ivoire, Lamto, 
marigot salé, C. RICHARD. I71 M.N.H.N., Paris. 

Description 

Les exemplaires de MARTIN n’étant pas en très 
bon état, les desariptions de males et des femelles 
ont été faites surtout & partir des exemplaires de Taï. 

Nâle. Labium noir, partie postérieure jaunatre. 
Face ent,ièrement. noire. Dessus de la tête noir 
tachet,é de jaune : deux taches allongées & limit,e 
ant.érieure diffuse du c8té extérieur à chaque ocelle 
latéral ; deux petites taches arrondies post oculaires ; 
une tache allong&e, transverse le long de la marge 
postérieure de l’occiput ; fig. 14. 

Prothorax noir taché de jaune : utie tache trans- 
verse sur le lobe antérieur (collier) suivie de deux 
petites t.aches geminées médianes ; lobe médian 
marqué de deux taches geminées médianes, plus 
petit.es ; lobe postérieur orné d’une large tache 
transverse sublosangique ; fig. 15. 

Synthorax noiràtre : carène dorsale soulignée 
d’une bande jaune vif élargie sur le mésopréscutum ; 
sinus ant,éalaires avec une tache jaune le long du 
bord int.erne ; bande ant,éhumérale à peine évoquée ; 
fig. 15. 

15 10 11 17 
Ailes hyalines, base à peine ambrée, in 13 11 1. 16 

($ de Taï), ptérostigma noir. 
Pattes noires, non pruineuses, face antérieure 

des tibias de ps et p3 blanche. 
Abdomen prmcipalement rouge et noir ; premier 

segment noir ; II noir avec une tac.he jaunatre 
médiodorsale en forme de tête de loup ; segment III 
avec une grande tache polygonale médiodorsale 
jaunât.re ; IV Zi. VI rouge et noir ; VII à X rouges ; 
fig. 17. Appendices anaux supérieurs et inférieurs noirs. 
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FIG. 14 à 18. - Chlorocypha mutuns, n. sp. 14 : t6te : à gauche mâle ; à droite femelle. 15 : thorax du m%le. 16 : thorax de la femelle. 
17 : abdomen du male. 18 : abdomen de la femelle 

FIG 19. - Chlorocypha dispar (Pal&ot de Beauvois), abdomen du mâle 

Rev. Ilydrobiol. irop. 13 (2) : 133-168 (195.5). 
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Femelle. Labium noir plus largement. teinté de 
jaune que c.hez le màle. Labre noir avec deux taches 
jaunes ; mandibules et. joues jaunes, cette couleur 
janIle remontant le long des yeux. Face antkrieure 
de l’épistome noire bordée de chaque cOté, dessus 
noir. Deux grosses taches jaunàtres sur le front 
suivies de deux taches plus petites, de même couleur, 
un peu en avant de l’ocelle médian ; ocelles latkaux, 
bord& à l’intérieur d’une tache brun$t.re arrondie 
et. ?i l’ext.érieur d’une tache jaune en forme d’awent, 
circonflexe ; deux petites taches post oculaires 
jaunàtres et une bandelet.te jaune le long de la marge 
postérieure de l’occiput ; fig. 14. 

Prothorax noir et jaune avec une grosse tache 
jaune de chaque coté du lobe médian en plus de 
c,elles P&entes chez le mâle ; lobe postérieur beau- 
coup plus largement taché de jaune ; fig. 16. Face 
inférieure finement pruineuse. 

Ailes légèrement. ambrées, les postérieures plus 
16 9817 

fonckes ; in. 13 1. 8 1~ ; ptérostigma noir avec le u 
c.ent.re jaunatre. 

Patt!es noires, pruineuses. 
Abdomen jaunatre et noir ; fig. 18. 

Chez les mules ; les taches juxta-ocellaires peuvent, 
ronfluer avec la tache occipitale ; la couleur de 
l’abdomen est. un peu plus orangée chez les exem- 

14 11 9 15 
plaires de MARTIN ; i.n. de l’holotype : 12 1. I o l., 

Chez les femelles : deux paratypes présent.ent. 
une large tache jaunatre sur le dessus de l’épistome ; 

LJn examen superficiel peut, efYective.ment faire 
confondre C. dispur (Palisot de Beauvois), et 
C,‘. ~Z&IIS, n. sp. aussi dresserons-nous un tableau 
comparatif des caractères permettant de diffkrencier 
les futiles de ces deux espkes (ci-contre). 

Chlorocypha rubida (Hagen) 

Libelluyo rubidu Hagen, 1853. In SÉLY~, Bull. 
-4cad. I’. Bely. C:l. Sci., %O (suppl.) : 58 (3 Guinée). 

MatPrie : 6 5, Gagnoa, piste forestière, %VIII- 
1980. 1 6, Gagnoa, Kakahakro, piste forestiére, 
8-WTT-1980. 

Taille assez grande (32 mm) ; face noire, t,horax 
noir avec une fine bande médiane jaune, face antk 
rieure des tibias noire, abdomen rouge. Biotope 
indéterminé (Gagnoa). Depuis la Guinde, jusqu’au 
Congo. 

Reu, Hydrobiol. frop. 18 (2) : 133-158 (198s). 

C. dispar C. mufans n. sp. 
6 3 

Prothoraz : pas de t,ache sur le Lobe médian tacheté comme 
lobe mkdian; une petite tache sur la figure ; lobe postérieur 
arrondie brunàtre et, à con- avec une large t.ache sub- 
tours diffus sur le lobe posté- losangique ; fig. 15 
rieur 

Synthorax: carène dorsale B Car&ne dorsale nettement sou- 
peine Soulign&e de jaune IignBe d’une bande jaune 

descendant sur le mésopres- 
cutum, fig. 16 

Paffes : face ant.érieure des 
tibias tachée de blanc et noir 
comme suit : 
p. 1 - tiers proximal blanc p. 1 - entièrement noir 
p. 2 - deux tiers proxirnaus 

” ’ - blancs [ enti&rement blancs 
p. 3 - entièrement blanc. p. 3 - 

Abdomen : assez long plus court 
tac.he dorsale sur le 1 I en tache dorsale sur le II en 
forme dr grain de café, fig. 19. forme de t&te de loup, fig. 17. 

Chlorocgpha selysi (Karsch) 
Libellago selysi Karsch, 1899. Enf. Nachr., 25 : 
165 (3 Togo). 

Matériel : 12 $, 5 9, marigot témoin, 8-V-1980 
(1 $, in coll. O.K.S.T.O.M., Bondy et. 2 $, in I.E.T., 
Abidjan). 3 $, pist.e de parc, bas-fond à Marantacées, 
12-III-1980. 4 5, marigot., limite de la parcelle, 
3-W-1981. 2 $, marigot témoin, 5-VII-1980, 1 $, 
autre marigot, S-VII-1980. 

Taille assez grande (32 mm) ; face noir et bleu, 
thorax noir, face antérieure des tibias noire, abdomen 
rouge. Sur petites riviéres. Depuis la Guinée, jusqu’en 
Angola. 

Anisoptera 

P.w. C;OMPHI»AE 

D’une facon générale, il est à souligner que peu de 
Gomphidae sont récoltés ; ils sont en effet., pour la 
plupart assez farouches et, une grande patience est 
nécessaire pour les capturer. La plus grande partie 
des collectes sont dues au hasard, dans la journée, 
et près des lampes allumées k la tombée de la nuit. 
Ainsi avous-nous s1 Taï fort peu de renseignemerks 
biologiques concernant ces Odonates des eaux 
courantes. 

Gomphidia mndi Pinhey 
Gomphidia madi Pinhey, 1961. A survey of the 
Dragonflies (Order Odonata) of Eastern Africa : 
64-65 5 fia 

Makriel? 1 3, Taï, 13-W-78. 1 9, Adiopodoumé; 
7-IV-78. 
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TABLEAU 1 

Différenciation des mâles de Chlorocypha en fonction de leur livrée colo& et de leur milieu de reproduction 

c. oetysi 

Tëte 
(face) 

noir 
+ 

bleu 

Thorax 

noir 

Tibias 
(face antérieure) 

noir 

(Pi, P2 et P3) 

AkdOmen 
(dessus) 

rouge 

(1 - 10) 

Partie du cours 
d'eau 

frëcpmtée 

Partie haute 

c. ak+par noir noir 
blanc 

Lpl, P2 et P3) 

rouge 

(1 - 10) 
Partie 

c. gZauca 

c. mutans 

C. mrbida 

noir 

noir 

noir 

noir bleu (l-4) moyenne 
bleu + noir 

(pi, P2 et P3) rouge (5-10) 

noir + noir (~1) jaune +noir (l-3) 
(bande m6dia.m Partie basse 

jaune) blanc Cp2 et ~3) rouge (4-10) 

noir + noir rouge 
(bande médiane indéterminée 

blanchâtre) (pl; p2 et p31 (1 - 10) 

Paragoniphus nigroviridis Gammaerts 
Paragomphus nigroviridis Gammaerts, 1969. Bull. 
Atm. Soc. P. Ent. Belg., 105 : 242. 

Matériel : 1 $, 25-VI-1979, Taï, biotope 3, piège 
lumineux. 

Bien que ce genre soit l’un des mieux représent,é 
de la famille en Afrique, nous n’avons que cet 
exemplaire, sans doute pour les raisons énoncées 
plus haut. Les Paragomphus af’fectionnent parti- 
culiérement les cours d’eau de petit,e a moyenne 
importance en sous-bois ou dans les milieux décou- 
verts. Les couleurs sombres de celui-ci indiquent 
une espèce forestière. 

Faicr. AESHNIDAE 

En milieu forestier, les Aeshnides sont représentés 
presque uniquement par les genres Gynacantha et 
Heliaeschna ; le premier étant. de loin le plus abondant 
et le plus varié. 

Gynacantha africana (Palisot de Beauvois) 
deshna africana Palisot de Beauvois, 1806. Insectes 
recueillis en Afrique et en Amérique : 67. 

Matériel : 1 3, Taï, lO-VII-1978. 1 9, 31-I-1980, 
station, à la lumière. 1 $, 20-11-1980, station 
d’écologie, a la lumière. 1 $!, 28-11-1980, station, 
à la lumière. 2 $, les 25 et 26-111-1980, station, 
a la lumiere. 1 $, Taï, à la lumière, mars 1983, in 
O.R.S.T.O.M., Bondy. 

L’un des plus grands Odonates afrkains, il se 
rencontre volant au crépuscule au-dessus des pistes 
forestieres où il chasse fréquemment. Ce genre, 

Rev. Hqdrobiol. trop. 18 (2) : 135-158 (198s). 

trés bien représent.é en région forestiére, est fort mal 
connu a cause des nnnurs principalement cré- 
pusculaires de ses représent.ants, les principales 
collectes sont fait,es à la t.ombée de la nuit près des 
lampes. 

Gynacaniha bullatn Karsch 
Gynacantha bullata Karsch, 1891. Ed Nachr., 17 : 
305. 

Matériel : 1 $?, 11-N-1978, Taï. 1 3, 26-VI-1979, 
hydrobase (biotope 8). 1 $, 30-VII-1979, bord de 
l’hudrenisrou, sous foret. 1 $, 20-1X-1979, Taï, 
piège lumineux. 1 $, 15-11-19510, sous for& primaire. 
1 $, 22-U-1980, sous foret primaire. 1 $, 12-111-1980, 
bas-fond à Marantacbes. 1 $?, 3-VII-1980, rivière 
2 à 4 m; in I.E.T., Abidjan. 1 $, 28-X11-1981, 
sous forêt, P. MORET. 

L’espèce, la plus fine et aussi la plus abondante. 
se laissant le plus facilement observer de jour ; 
semble erratique en forèt où elle vole entre 1 et 2 m 
de haut, se posant fréquemment, suspendue a la 
verticale. Abdomen fin, fortement étranglé au 
niveau du segment III, appendic.es anaux fins (fig. 20 
et 21). 

Gynacaniha cylindratu Karsch 
Gynacantha cylindrata Karsch, 1891. Ed. Na&., 
17 : 308. 

MaUriel : 1 9, 17-111-1981, Taï. 
Aspect massif et abdomen cylindrique (fig. 22) 

contrairement Q la plupart des espi‘ces du genre 
qui présentent un import,ant renflement au niveau 
des segments abdominaux 1 et II, et un fort renfle- 
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20 2: 

FIG. ‘3) et. 21. - Ggnncanfha hullafa Karsch, mâle. 20 : les trois premiers segments abdominans. 21 : extrb,mité abdominale et. appen- 
dices anaux snpérieurs 

FIG. 2.2 et 23. - Gynacanfha cylindrata Karsch, rn&le. 22 : les trois premiers segments abdominaux. 23 : extrkmitt abdotninale et 
appendice anaux 

ruent. au niveau du III ; apllendices anaux épaissis, 
estrémit8 en forme de pied de cheval (fig. 23). 

Ihpacaiifhz sr.rftrizs Mac.La.chlan 

Gynczcwzfhu sexfans MacLacthlan, 1895. Ann. fllay. 
nat. Hist. (6) 17 : 113. 

Mat&iel : 1 $, lO-IV-1978, Taï. 1 $, 1 $!, 24 et. 
25-111-1980, station, à la 1umiè.w. 1 s, 20-11-1980, 
station, Q la. lumi&re. 

Du type de G. bzzllafa, en plus petit, plus clair, 
plus massif. 

Hdiuesclma fnliyinosa Karsch 

Heliaeschrza fdiphosu Karsch, 1893. Ed. Nachr., 
19 : 194. 

Matériel : 1 $, lO-IV-1978, Taï. 1 $, 15VI-1978, 
Taï. 1 $, 8-V-1980, Taï, marigot témoin. 

Trés semblable au premier abord RLI genre prbcé- 
dent, il s’en distingue cependant immédiatement 
par la présence de plusieurs nervures transverses 
dans l’espace R + M/Cu entre la hase de l’aile et 
l’axulus, tandis que c-et espace est libre chez les 
Gynacuntha. 

FA&~. CORDULIIDAE 

Les représent,ants appartenant A cett,e famille, 
de taille moyenne & grande, sont, dans la foret de 
Taï, strictement. infëodés aux eaux courantes. 
De couleur vert métallique sombre (Iclomacromia) 
5 noir et jaune, ils se distinguent immédiatement 
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des Libellulidae par la présence, chez le mâle, 
d’oreillettes sur le second segment, abdominal et, 
d’un triangle anal aux ailes postérieures. 

Eofhemis zygopfern Ris 
Eolhemis zygoptera Ris, 1909, coll. ~011. E. de SELYS 
LONGCHAMP~, Catalogue systématique et descriptif, 

ldomacromia proaoita coufnrieri Legrand 
idomaçromia proaoitw coufurieri Legrand, 1985. 
Rewe fr. Enf. (N.S.), 7 (4) : 162. 

Matériel : 1 9 holot,ype, 1980, Taï. 
En dehors de sa prksence, nous n’avons aucun 

renseignement concernant cet,te espkce à Taï. Des 
notes éaologiques et. biologiques seront fournies 
ulfkieurement, avec. la description des larves de 
1. proaoita, Karsch, 1896 et 1. Zieffincki, Legrand, 
1984. La présence de cet,te espèce à Taï est actuelle- 
ment. le point le plus occidental connu d’Afrique, mais 
nous pensons qu’elle doit pouvoir se rencont,rer 
encore plus à l’Ouest, puisque 1. fieffincki, twec. 
laquelle elle est strictement, sympatrique au Gabon, 
a étk t.rouvé au Sénégal prk de Iiédougou (LEGRhND 
in lifferis). 

Macromia sophia Sélys 

Macromia Sophia Sélys, 1871. Bull. Acad. r. Bclg. 
(2) 31 : 550. 

Matériel : 1 3, 21-11-1980, piste du parc (layon 
de base), forèt primaire, bas-fond ?I Marantacées. 

Longtemps confondue avec M. insignis (Kirby), 
c’est & R. kl. &~&~BLES (1980) que nous devons 
tous les éclairc.issements sur le groupe sophia. LJne 
des espèces les plus grandes du genre, habite les 
ruisseaux forestiers de type II el; III (ILLIES et 
BOTOMNEANU, 1963). 

Nadrofhamis coacfa (Karwhj 
Thermorfhemis coacfa Iinrsch, 1891. Ent. Nachr., 
17 : 60. 

FARI. LIDELLULIDAE 

Tout c.omme les Coenagrionidae c.hez les Zygop- 
tkes, cette famille est la plus importante et la plus 
diversifiée des Anisoptkres et. a conquis tous les 
milieux aquatiques. 

Mai$rie1 : 1 $, 2 9, 5/10 et. 17-VI-1978 siu mares 
de la piske près de la st.ation. 4 5, 15-V-1979. 1 $, 
3 !& 16-V-1979 sur mares de la piske principale du 
parc. 1 $, 17-V-1979 ; 1 $, 2-VII-1979 ; piste prin- 
cipale du parc. 1 $$ 30-VII-1979, parc mét,éo. 1 $, 
in I.E.T., Abidjan. 1 $, 29-SIL-1981, P. MORET, 
coll. P. MORET. ~4llorhizucha kZingi Iiarsclr 

AZlorhizzrcha klingi Iiarsch, 1890, Berl. ent,. Z., 33 : Se rencontre frAquemment sur les mares des pistes 
390. forestiéres où elle se reproduit (NEVILLE, 1960). 

Mat6riel : 1 !& 19-V-1979, nouvelle piste, bas-fond 
a eau courante, Audrenisrou. 1 $, 1 9, 24VII-1979, 
bloc. Sangbé, bas-fond cultivé à Raphia. 1 9, 27-VI- 
1979. 1 $, 2-VII-1979, bas-fond sous forêt. 1 $, 
24-VII-1979, hydrobase (biotope 8). 1 $, 1979, Taï. 
1 $, 31-I-1980, bloc Sangbé. 1 <I, 6-V-1980, nouvelle 
piste, biotope 10 proc,he de l’hudrenisrou. 3 $, 
S-V-1980, marigot tkmoin. 2 $, 1 Ç!, 3-VI-1980,limit.e 
de la parcelle. 3 3, 1 9, 5-VII-1980, marigot tkmoin ; 
13, in I.E.T.,Abidjan ; l$, in : O.R.S.T.O.M. Bondy. 

Hadrofhemis camarensis (liirby) 
Orthefrum camarrllse Kirby, 1889. PI’OC. z001. soc. 
LoncE., 1% : 298. 

En forêt,, le Trfrafheminae le plus frkquent,, vit 
dans les bas-fonds & eau stagnante proches des 
petits cours d’eau. 

Matériel : 1 5, 2%XII-1981, P. MORET. 
Cette espPce, escluskement, forestière, a été 

observée, dans les forets uganrlaises, en train de 
pondre dans des ent.re-noeuds de bambou remplis 
d’eau (COHBET, 1961). Au Gabon, dans les environs 
de Malrokou, des oviposit.ions ont égalemeni été 
observées, dans des trous d’arbre remplis d’eau de 
pluie, de nombreuses larves ont kté récokées, des 
émergences ainsi que des mues imaginales observées 

Libellulidae 9 : 71. - 
Matériel : 1 3, 17-111-1978, T;rï. 1 $, 2-VII-1979, 

bas-fond sous forèt. 1 3, 24VII-1979, près du 
biotope 10, Audrenisrou. 1 9, 24VII-1979, hydro- 
base. 2. $, janvier 19t(O, Taï. 1 3, 1 9, 6-V-1980, 
hiotope 10, proche de 1’Audrenisrou. 3 9, 6-V-1980, 
tour ent.omologique, biotope 9. 17 3, S-V-1980, 
marigot tkmoin. 1 $, 1 !& 3-W-1980, bas-fond. 
8 $, 3-VI-1980, bas-fontl, limite de la parcelle. 
6 $, 5-VII-1980, marigot, tkmoin. 10 3, 5-VII-1981, 
autre marigot ; 1 3, 1 ‘$, ira O.R.S.T.O.M., Bondy ; 
2 $, in I.E.T., rlbidjan. 1 $, 7-111-1983. 

Esp&ce discrcite, exclusivement, localisée aus bas- 
fonds proches des t.+t.es de ruisseau, OU elle se 
reproduit.. 

Tefrafhemis bifida Fr:iser 

Tefrathemis bifida Fraser, 1941. Proc. K. ent. Soc. 
Lond. (B) 10 : 138. 

Matrriel : 1 $, 1 +?, in copula ; 5 8, l-VIII-1979, 
Taï, biotope 5. 1 $, biotope 12, 7-1X-1979. 1 $, 
%-~II-l%l, P. b~OHET. 

Fréquente les eaux stagnant.es découvertes, en 
forêt. ou en lisière, commune ; la ponte s’effectue 
sur les feuilles de la vég&kion surplombant, l’eau 
(FRASER, 1902). 

. 

Reu. Ilgdrobiol. trop. 18 (2) : 1.3.3-1~8 (188.5). 
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(LEGRAND : en préparat.ion). En Afrique orient.ale, 
H. scabrifrons Ris, dépose aussi ses œufs dans ce 
type de milieu (CORBET et MCCRAE, 1981). Cette 
espèce étant Qalement présente en forêt de Taï, 
il sera trés intéressant de la rechercher dans les trous 
d’arlw remplis d’eau de pluie. 

Hudrofhemis infesta (Karsch) 
.&1 rchiclopx infesfus Karsch, 1981. Enf. Nachr., 17 : 79. 

Matkriel : 1 IF), 4-11-1978 ; 1 9, 17-111-1975 ; 
1 9, 10-V-1978, Taï. 7 $, 15-V-1979, piste prk de 
la station. 1 3, 19-V-1979, pist,e principale du parc. 
1 5, 23-VT-1979, biotope 6. 3 5, 21-VIIE1979. 
piste prk de la station. 1 $, 30-VIT-1979, parc 
mét4k~. I $, 22-11-1980, piste principale du parc 
prt:s de la station. 1 3, 6-V-1980, tour ent.omologique 
(biot-ope 9). 1 9, 6-V-1980, nouvelle piste (biotope 10). 
1 3, in I.E.T., Abidjan; 1 $, 1 9, in O.R.S.T.O.M., 
Bondy. 

Nous disposons de trts peu d’informations bio- 
logiques concernant. cette espkce bien qu’elle se 
rencontre fréquemment. sur les parties ensoleillées 
des pistes forest-ikes ; elle doit fréquenter les petits 
cours d’eau forestiers et pond A la manière d’H. coacta 
(NEVILLE, 1960 ; LEGRAND, obs. person.). 

Orthe~rum ausfeni (Kirby) 
Thermorfhemis ausfeni lïirby, 1900, Ann. Mag. 
naf. IZisf. (7) 6 : 72.. 

Matériel : 1 8, l-VIII-1979, hiotope 5. 1 4, 1X-1979, 
piste principale, station. 1 9, Taï (sans date). 

Immédiatement reconnaissable car c’est. l’espèce 
la plus grande et la plus massive du genre, ce qui 
l’a fait placer dans le genre Thermorfhen& (= Hadro- 
themis), lors de sa description. Se rencontre unique- 
ment en eaux stagnantes (mares ensoleill&.es) 
entourées de forèt, aime, en phase de maturation 
sexuelle. b (( pat.rouiller )) le long des pistes hien 
d@gagkes t-raversant. la foré,t . 

Orfhefrum brachide (Palisot de Reauvois) 
Libellule brachiulis Palisot de Beauvois, 1805. 
Insectes récoltks en Afrique et, en Amérique : 171. 

Matériel : 1 $, 17-111-1978, Taï. 2 ,-J, 15-V-1979, 
piste près de la station. 2 $3, 19-V-1979, piste prin- 
cipale du parc. 1 &, 21-VIT-1979, sur piste. 8 $, 
1,X-1979, biotope 12. 1 $, 1 $!, 15-11-1950, in copula 
au-dessus d’une mare, nowelle pist.e du bloc Sangbé. 

Rien que cette espèce soit commune, nous ne 
disposons que de peu d’informat,ions la concernant. 
Semble ubiquiste, aussi bien sur les parties ensoleillées 
des ('Ours d’eau que sur les mares. 

Orfhefrum hinfzi dchmidt 
Orfhefrum hinf=i Schmidt., 1949 (1951). Arch. Museu 
Bncuge, 20 : 174, 178. 

Matériel : 1 3, 13-1X-1979, Taï, biotope 1. 
Espéce assez petit.e semblant seulement infbodée 

aux eaux stagnantes. 

Orfhefrum julia Kirby 

Orfhefrum julia Kirby, 1900. Ann. Mag. naf. Hisf. 
(7) 6 : 75. 

Matériel : 1 $, 1 9, T-1978, in copula, Taï. 1 $, 
4-11-1978, Taï. 1 6, 19-V-1979, piste prés de la 
station. 3 3, 19-V-1979, nouvelle piste, Audrenisrou, 
bas-fond A eau courante. 1 $, 3-VII-1979, Taï. 
3 d, X1-1979, Taï. 2 Ç!, 31-I-1980, bloc. Sangbé. 
2 $!, 15-11-1980, dans la bambouseraie. 2 $?, 16-IT- 
1980, bloc Sangbé. 2 9, I-1980, Taï. 1 $, 27-X11- 
1981 ; 3 c$, 2%XII-1981 ; 3 $, 1 !& 3o-XII-19s1 ; 
1 $, 30-XII-19Sl ; 1 fj+, 2-I-1982 ; P. MURET, coll. 
P. MURET sauf la femelle. 

Espèce tr&s abondante dans t,oute la région 
forestière afrot,ropicale. PINHEY (1970) y a reconnu 
plusieurs formes, celle qui nous intéresse semble . < appartenir a la forme falszzm, En forêt le long des 
petites riviéres de 2 à 4 m de large. 

Orfhefrum microsfigma Ris 

Orfhefrum microsfigma Ris, 1911. Kevue ZOO~. Bol. 
afr., 1 : 128. 

Matériel : 1 8, 31-X11-1981, Taï (Zaïpo-Bli), 
P. M~~ET. 

Présent uniquement sur les petits cours d’eau 
forestiers peu profonds et dans les endroits ensoleil- 
lés. 

Orfhefrum vfemnale (Burmeister) 

Libellula sfemnnlis Burmeister, 1839. Handb., 2 : 
857. 

Matériel : 1 j”, 1 $!, 31-I-1950, bloc Sangbé. 
Souvent confondu avec 0. brachiule, il s’en dis- 

tingue par des détails de l’hamulus (fig. 24 et 25). 
Bien que signalé par seulement deux exemplaires, 
est l’un des Orfhefrum les plus abondants de la 
région afrotropicale. 

Palpopleura lucia (Ljrury) 

Libell&a Zucia Drury, 1773. 111. Exot. Tns., 2 : 1982. 
Matériel : 40 3 et. 12 9 entre février 1979 et 

août 1980, Taï. 8 &,3 9, du 2,9-XII-1981 au 2-1-1982, 
P. MORET, coll. P. MORET. 2 $, in I.E.T., Abidjan ; 
5 $, in O.R.S.T.O.M., Bondy. 1 9, Gagnoa, piste 
d’accès au camp, 5-VIII-1980. 

Les deux formes lucia et porfia sont ici confondues. 
Si les mâles sont très aisément séparables, il n’en est 
pas de mème pour les femelles. Fréquente unique- 
ment les eaux stagnantes, en milieu ouvert, entourées 
ou non de forêt., 
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Porpax bipuncfus Pinhey 

Porpaz bipuncfus Pinhey, 1966. Inst. Parc nat. 
Congo, Miss. H. de SAEGER, no 45 : 49. 

Mat.ériel : 1 6, 8-V-1980, marigot témoin. 1 5, 
3-VI-1980, Taï, limite de la parcelle. 

Cett,e espèce ne se rencont.re jamais en grand 
nombre dans les récoltes ni sur le terrain. Forestikre 
stricte, elle fréquente les bas-fonds boueux ou 
l’eau st,agnante communique avec les ruisselets 
issus de source. 

25 

FIG. 21. - Orfhefrum sfemmale (Burmeister), mâle : appareil 
copulatcur dc profil. FIG. 25. - Orfhetrum hrachiale (Palisot 

de Bwuvois), male : idem 

Thermnchoria eguiuocufa Kirby 

Thermochoria equiuocufa Kirby, 1889. Trans. ZOO~. 
soc. Lond., 12 : 339, 

Matériel : 1 $, 111-1978, Taï. 1 $J, 15-V-1979, 
Taï. 1 $, 1 9, 21-VII-1979, champ de riz au bord 
du Cavally (biotope 1%). 1 5, 1 9, 2-V-1980, bord 
du Cavally, 

Fréquent sur les marigots communiquant avec 
les grandes rivikres, remplis en période de crue et 
asséchés en saison skhe, 

Acisoma panorpoidas ascalaphoides Rambur 
=Icisoma panorpoides ascalaphoides Rambur, 1842.. 
Névroptères : 29. 

Matériel : 1 3, X1-1979, Taï. 1 $, 30-X11-1981, 
P. 1CiORET, Coll. P. MORET. 

Se rencontre semhle-t-il sur les petites rivières 
à cours lent, dans les bas-fonds proches du confluent 
avec d’autres rivieres plus importantes. 

Cyanofhemis simpsoni Ris 

Cyanofhemis simpsoni Ris, 1915. .-lw?. Nag. naf. 
hisf. (8), 15 : 219. 

Matériel : 1 5, 1 9, 15-V-1979 ; 2 8, 21-VII-1979 ; 
sur piste près de la stat.ion. 3 $, 27-28 et. 30-X11- 
1981, Taï, P. MORET ; 2 5, in coll. P. MORET. 

A notre avis, le plus beau Libellulidae de la faune 
considérée, malheureusement, son bleu klatant 
disparait rapidement. aprk la mort ; la ç! présente 
une large bande jaune A la base de l’abdomen, 
ce qui pourrait la faire confondre avec une 9 de 
H. coacfa, mais ne se reproduit que sur les grandes 
rivières (LEGRA~~I : oh. person.). 

Trifhemis aconifa Lieft.inck 
Trifhemis aconifa Lieftinck, 1969. Expl. hydrobiol.D 
lac. Bangweolo-Luapuln, 14 (4) : 40. 

Matériel : 1 5, 3-VIII-1979, biotope 12. 
Sur les petits cours d’eau forestiers oil il est 

cependant peu fréquent. 

Trifhemis arferiosa (Burmeister) 
Libelfula arferiosa Burmeister, 1839. Handb., 2 : 850. 

Mat.ériel : 1 a7 X1-1979, Taï. 1 ‘$, 31-X11-1981, 
P. &iORET. 

Espke tr&s banale dans tout:e la région afro- 
tropicale, en eau st,agnant,e découvert,e. 

Trifhemis afra Pinhey 
Trifhemis afru Pinhey, 1961. Publ. British Museum 
(Nat. Hist..) : 166. 

Matériel : 1 6, 31--X11-1981, P. ~P~~RET. 
Moins fréquent que le précédent.. 

Tholym is f illarga (Fabricius) 
Libellufa fillarga Pabricius, 1798. Suppl. Ent. Syst. : 
285. 

Matériel : 1 $, 15-l l-1980, bambouseraie, piste 
de Tabou. 

Erratique, se rencontre part,out où il y a peu 
d’eau stagnante mais ne pénèt.re pas en foret. 

Rev. Hgdrobiof. frop. 1S (2) : 153-1.58 (19X,5). 
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IV. GROUPE~NT~ ÉCOLOGIQUES ET mso- 
CIATIONS D'ESPfiCES 

Dans le tableau II, l’ordre systématique suivi 
par E. PINHEY (1962) a ét.4 supprimé, et les espèces 
ont été regroupées par aB?nités écologiques, faisant 
ainsi apparaît,re de grandes associations d’espéces. 
Nous n’avons pas retenu les zonations de ILLIES 

(1961), reprises par HARRISON (1965) en Afrique 
du Sud, qui sont essentiellement fondées sur la 
déclivité des terrains traversés, l’oxygène dissout, 
la tetnpérat,ure de l’eau, etc.. ; ces critères n’inter- 
venant pas d’une facon aussi marquée dans le milieu 
qui nous concerne. Les coupures de t‘ype écologique 
ont ét.é réalisées d’après la morphologie externe 
des cours d’eau et nous avons suivi pour cela la 
classific.at,ion proposée par ILLIES et BOTOSANEANU 

(1963) pour une zonation des cours d’eau européens. 
De plus, cette classification présente à nos yeux 
l’énorme avantage : Gtre immédialement trans- 
posable à une région non tempérée, et de ne pas faire 
appel à une terminologie assez peu accessible aux 
non initiés. La part,ie gauche du t.ableau ne présente 
que les espéc.es d’eau courante pour lesquelles il a été 
possible de leur associer des portions de cours d’eau. 

- Colonne 1 : partie haute des cours d’eau 
(zones 1, II et III de ILLIES et BOTOSANEANU) 

qui correspond au marigot témoin, section 1, 2. et 3 
ainsi qu’Q 1’4 autre marigot, )). 

- Colonne 2 : partie moyenne : zones IV et V) 
représentée par I’hudrenisrou. 

- Colonne 3 : partie basse (zone VI) représentee 
par le Cavally, cours d’eau front$alier ent.re la CGt,e 
d’ivoire et le Libéria, faisant, à Taï plus de cent 
m+tres de large. 

Les colonnes 4 à 6 représentent, divers types de 
milieux plus ou moins éloignés des cours d’eau ; 
les Odonates récoltés dans ces milieux et que l’on 
retrouve au bord des eaux vives, sont pour la plupart, 
des individus en phase de maturation sexuelle. 
Cette période de leur vie, d’une durée variable 
suivant les espèces, se situe ent,re la mue imaginale 
et le retour sur les lieux de reproduction ; elle est 
marquée par des particularités éthologiques, éco- 
logiques et. morphologiques. Particularités Bt,ho- 
logiques car mâles et femelles d’une même espèce 
volent ensemble sans qu’aucun comportement sexuel 
ou d’agressivité, entre mâles, ne soient observés. 
Particularités éc.ologiques car les milieux oii on 
les rencontre peuvent être éloignés des sites de 
reproduction et ne pas présenter d’eau libre. Enfin, 
particularités morphologiques liées surtout à la 
coloration, celle-ci n’étant définitivement acquise 
que lorsque la mat.uration sexuelle est terminée. 

Rev. Ilydroùiol. trop. 18 (%): 133-158 (198.5). 

1. Partie haute des cours d’eau (colonne No 1) 

Ce premier troncon s’ktendnnt depuis le niveau 
des sources jusqu’à ce que le cours d’eau ait une 
largeur d’environ 1 rn regroupe en fait une quantite 
de milieux liétérog&nes et. il serait tout. à fait inexact, 
de former une seult: association d’espèces typiques 
de ce premier grand troncon. Aussi allons-nous 
tenter de le subdiviser par comparaison a.vec ce que 
nous avons observé dans une autre forêt africaine : 
celle de Makokou au Gabon (~GRAND : in Zitterisj. 

1.1. Le niveau des sources est généralement rapide- 
ment suivi par une zone d’étendue limitée, où les 
ruisselets issus de sources se rassemblent. Le fond 
de cette zone est, en général assez plat, le sol complè- 
tement dét.rempé et la vBgétation assez basse ne 
dépassant pas 2,50 ni est. principalement constituée 
de Marantacées (bas-fond à Marantacées). Cette 
zone peut iXre subdivisée en deux parties : la partie 
d’eau libre (1.1.1.) on coulent8 les ruisselets, et une 
partie d’eau paraissant. dorn1ant.e (1.1.2..) & la péri- 
phérie encombrée de dbbris végétaux retenus par 
les racines de Maraut.ac&s. 

1.1.1. Le.s ruisselets d’eau claire c.oulent en faisant, 
de nombreux méandres entre les pieds de Maran- 
tac.ées ; le fond conMué de sable fin souvent 
recouvert par de nombreux débris végét.aux grossiers. 
L’association d’espèce typique de ce milieu est 
constituée par Sapho bicolor et Isomecocnemis 
cyanzzra. 

1.1.2. Zone d’eau plus ou moins dormante, mais en 
cont,inuité avec les eaux vives, cette zone située 
& la périphérie est fort,ement enc.ombrrie de débris 
végét.aux trés grossiers ret,enus par les systèmes 
radiwlaires des plantes. Association d’espèces : 
Ceriagrion rzzbelloceriizu»i, Prodasiwnra zdliersi, 
Eothemis zygoptera, Porpcz.~ bipwzdrzs. 

Cette première partie du cours d’eau est une 
zone très inst,able et le passage de l’eau stagnante 
a courante et inversement peut. se faire très rapide- 
ment soit par la pr8senc.e d’un nouvel obstacle, soit 
fréquemment par le passage d’un Uéphant. 

1.2. A la sortie de la zone h Marantacées, les ruisse- 
lets se regroupent gbriéralement et. la végéta.tion 
s’élève laissant ainsi davantage de place autour 
de l’eau vive. Le ruisseau, en fonction de la pente, 
peut couler soit en droite ligne, soit faire des méandres 
plus ou moins accentués. Sur les parties & eaux 
vives se renc.ont.rent Chlorocypha selysi, en compagnie 
de Macrortiia sophia ; dans les zones de méandres 
où l’eau est toujours t,rés tranquille, se rencontrent 
Psezzdagrion flavipes leonensis, Mlorhizzzchn klingi 
et 0rthetriz.m jzzlia. 

Pour cette Premiere partie on retrouve également 
certaines espèces ailleurs qu’aus abords immédiats 
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des cours d’eau ; ce sont généralement des Odonates 
cn phase de maturation qui sont plus ou moins 
erratiques pendant cett,e période de leur vie. GElna- 
wnfha bullata est. un CRS un peu particulier dans 
la mesure 0U elle parait presque toujours erratique 
en foret, elle se rencontre : soit loin de l’eau, volant. 
entre 1 et, 2 mPtres et, se posant fréquemment soit. 
SI pro.ximitk des ruisseaux et dans les bas-fonds 
inondés en saison des pluies. Au Gabon ses larves 
n’ont jamais et.6 rencont,rées dans de t.els cours 
d’eau (J. L.), tuais par cont.re, une femelle a ét,& 
observPe pondant. dans un bas-fond t,emporairement 
inon&! en saison des pluies, la pont.e semblant, 
se faire parmi les débris véyétaus. 

2. Partie moyenne 

Le second grand t.roncon des C0urS d'eau étudiés 
se rapp0rt.e systématiquement à un ruisseau large 
de ‘A & -l m serpent.ant en forêt.. La profondeur du 
ruisseau est ici lds variable de 0 cm à 3) cm ; 
en fonction de la présence de bancs de sable, la 
turhidit.~ de l’eau est faible et. généralement non 
mesurable ; le fond est, habituellement sableux avec 
des clépots véy&t.aux importants sur les bords et 
& l’int&ieur des méandres ; on peut égaletnent 
y rencont-rer de grandes étendues d’eau mort,e (ay 
plusieurs m”). La couverture végétale est haute, 
avec. une canopée d’une dizaine de mètres parfois 
interrompue par des Chablis anciens ou récents 
m&ageant. des zones fie lumière impodante où peut 
pousser une vPgét,ation aquatique basse composbe 
de Comelina&s et de Graminées. 

2.1. LES PARTIES D'EAU VIVE 

Un fadeur très déterminant en forêt., en gédral, 
est la lumiére. On peut. ainsi subdiviser le milieu en 
zone de 1umiGre (2.. 1.1.) et zone cl’ombre (2..1.2..) 
avec pour dlactine, des espec.es exigeantes et d’aut.res 
plus indifférentes à ce fadeur. 
2.1 .l. Dans les zones de lumière, on peut cit,er 
Phaon canwruntwsis, esp6c.e particulièrement exi- 
geilIlt.P, qui ne se rencontre que clans les trouées 
ancifnncs C$I a eu le temps de s’installer une 
vég&tatinn herbnc+e importante. Cette espitce ayant, 
en effet., besoin de pondre dans les tiges émergées 
des graminées (LEGRAND, en préparation). 

2.1.2. Les zones d’ambre seront colonisées par des 
espèc.es moins exigeantes et que l’on peut rencont.rer 
même fw pleine lumière. L’association d’espèce 
typique de ce niveau du cours d’eau est représentée 
par les doublets suivants : Sapho ciIiata/Umma 
cincfa et Chlorocypha dispar/C. glauca. 

2..2. Lw I>AwiTms D'EAU DORMANTE seront fréquentées 
à l’ombre par Heliaeschna fuliginosa et au soleil 

Heu. Hytfrobitrl. trop. 18 (2) : 1.33-1.58 (1985). 

par Orthefrum microstigma. Elaffoneura balli est une 
espéce très indifférente puisqu’elle peut se rencontrer 
dans cette partie du cours d’eau aussi bien ?I l’ombre 
qu’au soleil et aussi bien au niveau stagnant que 
courant. 

3. Partie basse 

Le troisiéme grand t.ronc;on de cours d’eau oil 
ont été récoltés des Odonates est représedé unique- 
ment par le Cavally, grande riviére de plus d‘une 
centaine de mcit.res de large (zone VI de ILL~~ et 
BOTOSANEANU). 

Ici les Odonates peuvent, ètre repartis en 2 groupes. 

3.1. GROUPE FORE~~~R : 0U la couverture végétale 
est importante, les arbres surplombant les rives 
déterminent de grandes zones ombragées sur les 
berges et. les divertides inondés en hautes eaux 
(marigot sensu stricto) habités par Thermoehoria 
aequiiocata où se rencodre également Platycnemis 
gutfifera. 

3.2. GROUPE DE ZONE DECOUVERTE : les berges 
sont ensoleillées et la végétation y est basse avec 
des herbiers. On y trouve Mesocnemis singutaris, 
Pseudagrion pseudomassaicum, P. sCj6stedfi et Phaon 
iridipennis. 

Les groupes suivants (c.olonne 4 à 7 du tableau), 
contrairement aux groupes cités c.i-dessus qui 
étaient t.ous étroitement associés aux eaux courantes, 
représentent un mélange d’espéces d’eaux stagnant.es 
et d’eaux courant.es. Nous y avons distingué les : 
- Espéc.es d’eau courante, en voie de maturation 
sexuelle (rond clair), celles ne se retrouvant pas 
à l’état mature (rond noir) sont dans une autre 
colonne ; c’est le cas de P. melaniçtrrum, Hadrothemis 
infesta et Cyanothemis simpsoni que l’on rencontre 
assez fréquemment à l’état immature, le long des 
pistes forestières (colonne 4). - Espèces d’eau 
stagnant.e (ronds noirs) des colonnes 4, 5 et, 6 pour 
lesquelles les infnrmations écologiques sont plus 
précises. 

Colonne 4 : en saison des pluies, sur les pistes 
forestières on rencontre frbquernment des mares 
t,emporaires ; une seule espèce Hadrothemis coacta 
semble liée h c.e t,ype de milieu aussi bien à Taï 
qu’à Makokou (Gabon), la présence de tarois autres 
espèces, Ceriayrion bakeri, Orthetrum brachiate et 
Palpopleura lucia semblant occasionnelle. 

Colonne 6 : clairières en forêt avec mares, les 
mares sont ici permanent,es, bordées d’arbres et 
part.iellement envahies par une végét.ation herbacée, 
les espèces typiques de ce milieu sont Lestes dissi- 
mulans, Ceriagrion bakeri, Tetrathemis bifîda, Orthe- 
trum austerri et Palpopleura lucia qui effectuent ici 
la totalil% de leur cycle. 
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Rkcapitulatif de la zonaCon : des Odonates des eaux courantes ; et des Odonates des eaux mortes associbes aux COUPS d’eau 

Division 
présente 

publication 

Partie 

Partie 

basse 

Illies et 
SOtOS~“~.Slll 

1963 

Figuration de 

la zonation 

cdonates : 
dans le lit du 

COUTS d' eau 

S. bicolor 

I. submdutis 

c. selysi 
M. Sophia 

P. flavipes leo. 

0. julia 

A. kkinghi 

P. cm@mnemis 
s. citiata 
U. cimta 

C. dispar 

c. glauca 

E. baZli 

H. fuliginosa 

0. microotigma 

P. iridipemis 

c. mtans 

E. girardi 

M. oinguh-is 

P. guttifera 

P. subzactewn 

P. s jmtedti 

Colonne 0 : défrichements culturaux inclus en DISCUSSION 
forêt et proches de mares permanentes, ils sont 
toujours peu éloignés des cours d’eau ce qui explique 
la présence simultanée d’espèces d’eaux courantes 
et d’eaux stagnantes. 

Colonne 7 : y figurent les espèces dont les référen.ces 
.?I des hiot,opes sont incomplètes ou trop imprécises, 
elles proviennent toutes de la zone étudiée autour 
de la Station écologique de Taï. 

Colonne 8 : Odonates collectés A Gagnoa sans 
référence Q des milieux particuliers ; on remarquera 
c,ependant que trois espèces provenant de cette 
localité sont absentes (?) des relevés effectués à Taï. 

cdonates : 
a la 

périphérie 

C. bullata 

!r. cquivocata 

La Côte d’ivoire comprend différentes zones 
biogéographiques allant des savanes soudanaises 
arbustives à la foret dense humide sempervirente. 
La faune odonat,ologique associée A ces différentes 
formations est caractéristique de chacune d’elles. 
La répartition des espèces n’y est que très partielle- 
ment connue et la c.omparaison entre la faune de la 
forêt de Taï et celle des autres localités prospectées 
n’est pas aisée, en effet : 
1 - Le nombre des stations visitées est faible : 
Grand Bassam (MARTIN, 195) et la foret du Banco, 

Rev. Hydrobiol. trop. 16 (2): 133-158 (1985). 
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missiun PAULIAN h LEPESRIE (FRASER, 1947), ces 
deux st,ations se trouvant en basse c6t.e aux environs 
d’Abidjan ; Lamto (LEGRAND, 1952 a) et. I<orhogo 
(1~INDLET. 1974). 

2 - L’anciennett’ des collectes effectuées par Lacroix 
( ~IARTIN, 1X6) et rnkne celles de PAULIAN & 

LspssuE (PRASER, 1947) en zone forestikre, ne 
permet.t&~ pas la comparaison actuelle des peuple- 
ments forestiers d’esi en ouest. du t,erritoire en raison 
de l’kolut-ion import.:rnte (déboisement, urhanisation) 
de 1:~ rkgion d’Abidjan. 

3 - Les prospecf-ions h l’exception de celles faites 
il I<orhqo (LINDLEY. I%d), n’ont pas été assez 
aplnwfondies pouf avoir permis un échantillonnage 
5uftisartmienf~ reprfkent,atif. 

11 n’est donc. pas très surprenant de constater 
que 1~~ilU~~01.1~~ d’espkes collect,ées soient ou aient 
ét,b 6galement. citées d’aukes régions de COte d’ivoire 
ou d’autres ~)ays d’Afrique de l’Ouest.. 

Cet invent.aire dans lequel il a toujours étP tenu 
c:ompt.e des loc.alisikions écologiques a permis, 
notamnwnt en foncf-ion des r.onnaissances actuelles, 
acquises antérir~uremcnt.~lf~~l~. par l’un de nous (J. L.) et 
d’autrw auteurs, de distinguer les peuplements 
d’Odorr;i tes des eaus c.ourant.es de ceux des eaux 
&gnant.es, ceux des milieux ouverts de ceux de la 
forèt. dense. Les assoriations d’espèces ont été 
fncilrmen t. déga$es eu fonckion des différenk types 
drx milirwx c~msidérk., surtout. en ce qui concerne 
les Odonat.es forestiers pour lesquels les donnkes 
Pcol@lurs tit aient moins fragmentaires. 

Certaines rspéces d’Odonates sont étroit.ement, 
Ii& aux marigols forestiers, temporaires ou perma- 
no& et. la tvt.alit.6 de leur vie larvaire et imaginale 
s’etrwtue eu milieu forestier dense. La dest,ruction 
cit! la forPt climac.ique, en modifiant la pénétration 
de l’t!nsoleilleroent. et la nat.ure du c.ouvert végétal, 
entraine leur disparkion et leur remplacement par 
dea espèces miwx adaptkes aux milieux ouverts. 

Le peuplement t*n Odonates, dont nous avons vu 
la spécificit6 bcologique, espèc.e par espfke, est. 
esWmrment sensible aux cthangements de l’environ- 
nement, l’art.ic‘uliérernent dans le c.as des espkes 
viVHIlt sous le couvert forestier. 

LPR déboisements, en mett.ant à découvert d’impor- 
tanks portions de cours d’eau modifient considéra- 
blemerit. les car;r&ristiques physiques (température 
de l’eau, ensoleillement) et biologiques (végétation 
des l.wrges, faune aquatique) de ceux-ci. Les yopula- 
t,ions d’Ckl»nates qui effect.uent obligatoirement t.out. 
ou part.ie de leur cycle en foret dense régresseront 
donc au m8me rythme que la foret au profit d’espkes 
plus ubiquistes et (ou) plus héliophiles. 

L,a mise en valeur croissante de ce pays et les 

transformations du paysage qui en découlent ont 
d&j& modifié considérablement la faune. Dans le 
cadre des études menées sur les effek de l’ac,roisse- 
ment des activités humaines en COte d’ivoire 
(UNESCO, 1984), il nous paraît important d’appro- 
fondir l’étude de ce groupe d’insectes, essentielle- 
ment. lié aux plans d’eau ; le remplacement des 
espèces forest.itres par de 8 espèces plus héliophiles, 
plus périphtkiques, peut &re un indice précis des 
différentes étapes de la t.ransformation du milieu. 

Les c.ollectes effectuées par LAcw01x et par 
P~ULIAN & LEPESME sont d’ailleurs a ce propos 
un acquis précieux par leur ancienneté. 

11 est par ailleurs, remarquable de corwkater 
que presque koutes les espèces collectkes étaient 
connues d’autres régions de Côte d’ivoire ou d’autres 
pays d’Afrique de l’ouest. En effet, tous les autres 
groupes d’Insectes étudiés dans le cadre de ce 
programme comprenaient, des espéces inédit.es et, 
peutrêke, endémiques. Mais ceci est tout à fait 
compréhensible, car si nous comparons la faune 
des Odonates de cette région d’Afrique (actuellement 
51 espèces ont été recensées) avec celle de Makokou 
au Gabon (ou l’un de nous a répertorié 150 espéces), 
nous sommes loin de la wnnaître dans sa totalité. 

Ainsi, dans l’ét.at actuel de nos connaissances 
des Odonates de la foret de Taï, nul endémisme lié 
au massif forestier libéro-ivoirien n’apparaît. Ce fait, 
qui demande évidemment à être confirmé, montrerait 
l’ancienneté et la stabiliié relative du peuplement 
des Odonat,es. 

Des prospect,ions ultkrieures, tant dans la région 
de Taï que dans les autres zones biogkographiques 
de ce pays, nous paraissent, très souhaitables pour 
les raisons évoquées ci-dessus. 

P. MOHET a collectk un cerbsin nombre de spécimens. 
D. LACHAISE et L. T~ac~s ont aussi contribué, à cette collection 
lors des missions Ecotrop suivantes : D. L~CIIAISE en 1979 ; 
D. LACHAISE, L. ~s.4c,4~ et G. COUTURIER en 1983. Le matkriel 
a et.6 fusionné avec les collectes de l’un de nous (G.C.). Nous 
les remercions vivement,. Nous remercions aussi Thkodore 
GOML~N Sro et. Jér6me K~uAMÉ, habiles ct consciencieux 
collecteurs. Que Mesdames iM. LACHAISE (M.N.H.N. à Paris) 
et L. GILLON (O.R.S.T.O.M. à Bondy) soient également 
remerciées pour la préparation du matkiel et la prtkentation 
du manuscrit. Tous nos remerciements vont. aussi ü. notre 
trh 6minent collègue Iépidopt,&ristc G. BERNARD~, co-auteur 
dc la nouvelle edition du Code international de Nomenclature 
zoologique (19%). pour ses conseils. 

Manuscrif accepfé par le Comité de rédocfion le 6 juin 1985 
et reg,z au 8ervice des Édifions le 7 juin 1YSG 
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